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INSTRUCTIONS 
PATRIOTIQUES 
MILITAIRES 


ADDRESSEES 


AUX ANGLOIS, 


Afin de s'oppoſer aux INVASIONS de 'Ennemi, 
dans les differentes Poſſeſſions de ſa MAJESTE/, 


Le ROI de la Grande Bretagne. 
\Precedees & 3 Vues nouvelles, relatives à 
la FORTIFICATION; ſoumiſes au Jugement 


des Ingenieurs, & des Perſonnes qui cultivent 
' Art de la Guerre. 


Par un Crrorzx du Moxpx. 


Di bene, ibi Parria. 
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ET ouvrage eft diviſé en cinq 
Chapitres. 11318 
B, le premier, on combat le pre- 
ge que Fon a ſur les Fortifications 

= 2 
Dans le ſecond, on expoſe la fitua- 


tion de ce Pays, et la neceflite de fe 


reunir contre FEnnenmy. 
Dans le troifieme, on propoſe de 
nouvelles vues fur les Fortificationsz 


que l'on ſoumet au jugement des per! 


ſonnes inſtruites dans l' Art Militaire. 
Dans le quatrième, qui fait objet 


principal de cette brochure, on expli · 


que ce que le Public doit favoir 
3 inutiles les efforts de I'Ennemi 

cas d'une Invaſion; ſoit dans la 
Grinde een dans ey _ 


a Dans 


=y 
- 
* 


92 f 22 2 


l 


2 1 rn 


_ 8 | 


——ä—ͤ—ũ—— 


rr 


1 £ AC:K- | 
Pans le cinquieme, enfin, on appli- f 
que les Inſtructions detaillees dans, 
le Chapitre 1 depuis une In- 
vaſion generale juſgu'a la defenſe 4 
dune ſimple Chaumière. 13 
Quoique les trois premiers Cha- 
pitres s eloignent un peu de l'objet 
que je me ſuis propoſe, qui eſt d iinſ- 
truire les Habitants de la Campagne, 
de la maniere qu'ils doivent ſe rettan- 
oher pour oppoſer une premiere re-' 
ſiſtance a l'Ennemi, afin de donner le 
tems aux Troupes diſperſces de les 
joindre, et de les ſoutenir; neanmoins 
Jai cru devoir faire preceder le Cha- 
pitre des Inſtructions, par les raiſons 
qui devoient les faire accueillir: car 
Jon ſait, que pour fe livrer à un tra- 
vail quelconque, il faut en ſentir vi- 
vement la neceſſitè, fi Von veut en 
tirer quelque fruit. Voyons mainte- 
nant les raiſons qui m'ont guidees à 
former le Plan que j'ai choiſi. | 
D'abord, j'expoſe, dans le premier 
Chapitre, les prejuges qui nous font 
croire que les Fortiſicationt nous ſont 
inutiles. Jen fais voir Vabſurdite, 
oh 
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5 en prouvant, d' apres notre propre con 
175 duite, que c'eſt un Paradoxe frappant, 
f puiſque par- tout, où nous portons la: 
4 guerre, notre premier ſoin, notre pre- 
2 miere operation, eſt toujours celle de 
nous retrancher. Je ne me borne pas: 
x ectte premiere-preuve. Pour la ren- | 
32 _ dre plus convaincante, & faire mieux ö 
2 leur utilité générale, & le 
eſoin que nous avons de nous en ing — 
truire, je demande ſi la Marine, . 
Tactique, la Caſtramitation, 1 J Arni 
Erie, ont d'autres principes que ceulx. 
des Fortiſirations? Or, puiſqu'ils ſont. 
les m&@mes, comment pouvons-nous 
la mepriſer ſans indiſcrdtion, puiſque 
fans elle, ou du moins ſans ſes Princi- 
pes, nous ne pouvons point faire de 
progres dans les autres parties mn en 
dependent. | 
| Jattaque également la fauſſe idse 
. que nous avons de la Bravoure. je 
| fais voir que nos- Ancetres n'etoient- 
pas moins braves que nous, & qu ils 
ont été neanmoins facilement ſubju- 
gues par Jules Ceſar, par les Saxons, 
8 les-Normands, &c. Jap- 
b 2. puie: - 
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ꝓuie cect par des exemples plus re- 
cents; & apres avoir donne pluſicurs. 
Preuves a cet &gard, je conclus, que 
uiſque la brayoure, le nombre meme 
ne decide plus de la victoire, puiſque 
la perte d'une Bataille peut entrainer 
celle d'un vaſte pays ouvert comme le 
Notre, & puiſque, enfin, les villes for- 
tifices peuvent ſeules arrèter le Vain- 
eur; je conclus, dis-je, que les. 
Fortifications nous ſont très- utiles, & 
qu'il eſt de notre interet de nous li- 
ter à fon &tude, IF 
Pour nous donner plus d'emula-. 
tion, plus d' ardeur, & nous faire 
aimer davantage I'ftude des Fartiſ- 
cationt; je profite, dans le ſecond 
1 Chapitre, de notre ſituation actuelle 
1 XK. facheuſe, en nous préſentant, d'un 
9 _c6te, l'abandon general des Puiſſances 
| -de Europe, & de Lautre, une guerre 
-opiniatre a ſoutenir, & le danger d'une 


_ IE _ Invaſion prochaine. Jexamine à ce 
=: ſujet Vintention, ou du moins linteret 
l de FEnnemi, dans la Defcente qu'il 
| projette, ainſi que les forces que nous 


avons à lui oppoſer ; & par un caleul 
— 8 14 8 T fmple, 


neee 
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ſimple, je fais phyſiquement voir, que | 


dans quelqu'endroit de, la Grande 
Bretagne, que I'Ennemi voulit l'effec- 


tuer, nos Troupes ſeules ne pourront 
jamais empeècher ſon deſſein, ſi nous 
ne nous rèuniſſons pas ere ſecon- 

der; & dans la vue de nous reunir,. 


je fais un tableau de nos diviſions in- 


teſtines qui lempèchent, & du danger 


de l'oppreſſion qui nous y oblige. 


Perſuade des-lors de l'impreſſion 
qu'il doit produire, & du choix que 


nous devons faire. entre le ſacrifice 


de nos interets OI &. le de- 
voir preſſant de ſauver nos Neveux de 


IEſclavage ; je fais ſentir que I'En- 


nemi connoit, à- peu- près auſſi bien 
que nous, les bas- fonds proches des 


Cotes, ainſi que les falaiſes qui les 
bordent, & les parties de notre Pays 


dont la poſſeſſion lui ſeroit utile. De 
cette connoiſſance que je lui ſuppoſe, 
il nait la neceſſitè de nous emparer de 
ces poſtes avant eux, en y ctablifſant 
des Forts dont la conſtruction peut 


avoir lieu dans le moment, & ſans 
aucune depenſe; la Garniſon deſtinte 
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A les defendre pouvant tres-bien les 
conſtruire elle- meme. 5 

Ces Forts fourniſſent la matière du 
Rroiſfieme Chapitre, que je diviſe en 
deux Articles. Je donne la deſcrip- 
tion du Fort dans le premier, et dans 
le ſecond je fais celle d'une Catapulte; 
et je les fais preceder tous deux de 
nouvelles. vues Militaires, que je ſou- 


mets, ainſi que le Fort & la Catapulte, 


au jugement des Ingenieurs, & des 
perſonnes qui cultivent Vart de la 
Guerre. Je fais voir, dans la conſtruc- 


tion du Fort, qu'il n'a pas les defauts 


bs 


qu'on reproche aux fortifications or- 
dinaires. Pen fais enſuite le Siàge, 
pour avoir occaſion d'y oppoſer des 
defenſes. Je m'etends fur la maniere 
de les bien ſituer; & je finis enfin par 
en faire connoitre les avantages tant 
pour la ſurete du Pays, que pour la 
diſcipline du Soldat. Dans la de- 
ſcription de la Catapulte, a laquelle je 
ſupprime les reſſorts & les cordages 
Elaſtiques, pour des motifs que j'expli- 
que, j obſerve qu'on les a abandonne 
trop legerement apres la SEE | 
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de la poudre; & je la termine par 
faire leber les avantages qu'elles nous 
procureroĩent contre Ennemi, tant 
par terre, que ſur mer. 
+  De-la je paſſe au Chapitre eſſentiel 
de cet ouvrage, à celui ou ſont de- 
taillées les Iaſtructions pour les Sei- 
gneurs & les Miniſtres qui habitent 
la wr” e ainſi que pour lesFermi- 
ers; afin qu'ils puiſſent reſiſter & re- 
uſſer Ennemi avec avantage par- 
tout ou il ſe preſenteroit. Ce qua- 
trieme Chapitre a donc beſoin detre 
plus methodique que les autres, Ceſt 
pourquoi je le diviſe en fix Articles, 
que je fais preceder de la definition de 
ce qu'on entend par Retranchement 
en general, & de ce qu on doit conſi- 
derer pour en connoitre les defauts 
ou les avantages, tant pour ceux qui 
ſont naturels, que pour ceux qui ſont 
artificiels, ce qui ſert d' introduction 
pour lire avec plus de fruit les diffé- 
rentes manieres d'oppoſer des obſtacles 
a Ennemi, detailles & analyſes my 
les ſix Articles ſuivants. 
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ces & aux poſitions ou l'on pourroĩt 
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Dans le premier Article, je donne, 
avec quelques details, la conſtruction 


des Abbatis, que je conſidère comme 


un des plus puiſſants obſtacles qu'on 


puiſſe oppoſer a l' Ennemi, lorſqu' ils 


ſont defendus par le feu d'un bon Re- 


tranchement, qui en empèche Vappro- 


che. Le Retranchement que je choi- 


ſis pour cela, & que j exhorte a ſuivre, 
fait le ſujet du ſecond Article. Et 
comme ce Retranchement a beſoin 


d'une forme determinee, & que ſon 


Enceinte doit Etre également défen- 


due par- tout, j'en. fais la matière du 


troiſieme Article, lequel je diviſe na- 
turellement en trois Sections. Dans 
la premiere j'indique le Trace des 


Lignes, ou des Retranchements. Dans 


la deuxieme.j'explique la necefſite des 
Flancs pour defendre le pied de leur 
Enceinte; & dans la troiſieme, je 
traite de l'art de les defiler. La 
Pratique & la Theorie des Retranche- 


ments étant connus, j explique les 


moyens qui pourroient en augmenter 
la force relativement aux circonſtan- 


ſe 


ſe trouver; & en conſequence je pro- 
pole à cet effet, dans le quatrieme Ar- 
ticle, differentes occaſions ou l'on 
peut employer les faſcines. Je m'etends. 
enſuite, dans le cinquieme, ſur les a= 
vantages & VFutilite des Puits, & dans 


le fixieme:& dernier Artiele j expoſe 


l'opinion qu'on doit avoir des Palliſ- 
ſades, & les occaſions ow Lon peut 
quelquefois les employer utilement. 
Le Chapitre des Inſtructions'etant 
detailld avec quelque ſoin, d'une ma- 
nière preciſe & claire, autant que le 
beſoin Vexigeott, je paſſe au Cin- 
quidme- Chepitre, dans lequel je fais 
application des - preceptes detailles 
dans le quatrieme, Par- la je joins la 


pratique a la theorie; & pour y par- 
venir d'une maniere methodigque, je 


ſuppoſe que VEnnemi avance vers da 


Cote, & que les Payſans, commandes 
par les Seigneurs & les Miniſtres, & 


diriges par les Fermiers, la retran- 
chent pour s oppoſer a leur deſſein. Et 
afin de pouvoir indiquer plus naturel- 
lement les differentes manières d' em- 
ployer les retranchements que nous 

avons 
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avons indiques, & d' augmenter & va 
rier nos defences proportionnellement 
au progres que feroit ! Ennemi en per- 
gant dans Vinterieur du Pays; je ſup- 
poſe qu'il effectue fa Deſcente, & qui] 
envahit mEme une partie de nos Pro- 
vinces. Et, pour ne pas rendre ob- 
ſcurs les différents eas poſſibles, en 
> ts liant entr'eux, je les partage en 
Six Claſſes, dont chacun me fournit 
le ſujet d'un Article. | 
Dans le Premier, j'admets la Deſ- 
eente, 4 laquelle j'oppoſe différents 
rocedes par rapport aux forces de 
TEnnemi, & au choix qu'il fait du 
'terrein, Dans le Dee je donne 
Fexemple d'un village fortifi, lequel 
peut également s appliquer aux pe- 
tites villes, aux hameaux, &c. Dans 
le Troiſitme je fortifie un Chateau, 
une Hötellerie, une Maiſon iſolee; & je 
fais voir par des exemples frappants, 
dont quelques- uns ſont arrives au mi- 
lieu de nous, combien l'on eſt fort, 
lorſqu' on fait profiter, pour ſe re- 
trancher, de ce que la nature nous 
olle 9 autour - de nous. 
Dans 
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Dans le Quatrième je donne les moyens 
de retrancher toutes ſortes de poſſages 
<troits; comme Ponts, Gues, Defiles, 
Digues, &c. Dans le Cmquieme j'ex- 


plique les moyens de fe fortifier en 
raſe Campagne, en profitant des Sunk- 


Fences, des Foſles & des Haies qui di- 


viſent nos champs, &c. Et dans le 
Sixieme & dernier Article, je traits 


des Embuſcades, & de quelques ruſes 


de guerre pour harceler, ſurprendre, 
envelopper I Ennemi ; & je termine 


enfin cet ouvrage par une courte Re- - 


capitulation de tous les preceptes qui 
y bat repandus, e faire ſentir leur 
importance, & faire mieux juger que 
par . applications, la Grande Bre- 
taghe, ainſi que nos poſſeſſions dans 
les deux Indes, ſeroieat pour toujours 
a Tabri des Invaſions. 
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| CHAPITRE 150 "4 
Opinion ie ſur les Portifications 


13 br que nous 
en Angleterte des F ortifications, eſt, 
que la connoiffance de ſes principes nous 
eſt abſolument inutile; parceque nous 
croyons que notre Pays eſt aſſez fortifie 
par la preſence de nos flottes, & par da 
mer qui Fentoure. Il eft bien ẽtonnant 
que parmi nous, od les Arts utiles ont fait 
tant de progres, & ſur- tou la Philoſophie, 
ce flambeau de la raiſqn qui nous fait 
apprecier chaque choſe pour ce quelle 
eſt, ne nous deſſille pas enfin les yeux 
fur la fauſſetẽ de ce raiſonnement 1 
r | 
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Notre illuſion nous conduit engore 
plus lom. Nous prẽtendons qui neſt 
pas non- ſeulement neceſſaire de fortifier 
nos c5tes, nos defiles ; mais que, n'ayant 
pas de fortifications à defendre; il eſt 
egalement inutile de nous inſtruire des 
Principes d'un art * nous n em- 
ployons pas. 
Un faux 1 en amène tou- 
jours un autre; rien n'eſt plus naturel, 
& quelque dangereux qu'ils ſoient, par 
leurs funeſtes conſequences, il ne faut ce- 
pendant ꝓas s' ẽtonner qu'ils ſe ſoient rẽ- 
andus avec autant de fureur dans toutes 
les claſſes des Citoyens: car, la pro- 
ſperite, la mere. commune de tous les 
zVices,..nous endort ſur nos beſoins, nous 
trompe ſur nos interets, nous abandonne 
enfin, & nous fait ſuccomber.  Ceſt-la 
le ſprt, qu'ont ſubi tous les Peuples qui ſe 
fort laifles.cblouir par leurs ſucces, ainſi 
due celui qui nous menace aujourdhui. 
Cependant quelques annees de pro- 
"ſptrice ne pouyant pas nous avoir aſſez 
corrompus ph nous 0ter entièrement Ja 
ſacultẽ de ſentir & de raiſonner, je vais 
expoſer Vinconſequence de notre prejuge, 
afin de nous faire, aimer; s'il eſt encoie 
Poſſible, l'etude d'un art utile, le ſeul 
qui puiſſe nous tirer daffaire, & dans 


- 
_ 


nombre. Dapres 


lequel nous pouvons, avec de la bonne 
volonte, devenir en peu de tems auſſi 
habiles que nos Ennemis. 

Avant d'entrer en matiere, ſachons: 


Fabord ce qu'on entend par Fortifica- 


tion. C'eſt Part de ſe retrancher de ma- 
nière que peu d homtnes puiſſent rẽſiſter 
avec avantage aux efforts d'un plus grand 
cette definit on, la 
Fortification ne ſe borne point ſeulemens 
à fortifier des Villes, des Forts, &c. mais 


elle sc̃tend par- tout od nous craiguons 


Ennemi, & par- tout où nous portons 
Ja Guerre. En effet, ſitõt que nous en- 
trons en Cam » notre premiere — 
ration eſt de 
retrancher : car, 
plus grand nombre, ou les plus forts par 
la poſition, il faut 
8 & ſe mettre à l abri des ſurpriſes. 
former un camp qui ne preſente 
_ cote ſoible, il il fave: arfaitement 
connoitre les Principes de la Fortifica- 
tion, afin d'en bien Aguirre” routes lea 
parties, & avoir ſur- tout le ſituer ſur 
un terrein avantageux, en profitant de 
ce que la nature prẽſente de favorable. 
Un rocher, un defile, une rivière, un 
marais, un bois, &c. tout ſert à Phomme 
Ferre N * ſe 1 tandis que 
usul 2 les 
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toujours tre ſur ſes 
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les memes objets deviennent funeſtes à 
celui qui ne Veſt pas, ne pouvant jamais 
en faire une application reflechie, & rai- 
ſonnce. „ 19 4 % 2b 
La formation des ordres de battailles 
ſur terte comme ſur mer, la poſition des 
batteries, les marches, contre-marches, les 
retraites, &c. tirent leurs principes de ceux 
des fortifications: il faut que les par- 
ties agiſſantes preſentent le front, & r6- 
ſiſtent ẽgalement par- tout; qu'elles fe 
defendent & fe flanquent autant qu'il eſt 
poſſible, & qu'elles ẽvitent enfin, ainſi 
que dans les fortifications, le feu de re- 
vers, & ſur- tout celui d'enfilade le plus 
meurtrier. Ainſi ſous quelque point de 

vue que Von enviſage l'utilit des fortifi-: 
cations, on doit convenir, qu'elle eſt g - 
nẽrale pour toutes les branches militaires 
qui conſtituent la force d'un etat; qu'au- 
eun officier, ſoit artilleur, ſoit marin, ſoit 
cavalier, ſoit fantaſſin, ne doit en ignorer 
les principes. 27 antes 
Ne croyons pas non plus, que nos ma- 
rins ſoĩent invincibles, & que notre. bra- 
voure puiſſe ſuppleer au dfaut de nos 
connoifſances. La guerre n'eſt plus une 
routine, comme autrefois, ou la force pou- 
voit rẽſiſter à la force; elle eſt ſoumiſe au- 
Jourdhui a des regles fondẽes ſun les con · 
FN 251 nmnaoiſſances 
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PATRIOT TIQUES, &c. 5 
noiſſances quꝰ ont acquiſes les hommes de 
genie qui nous ont: precedes. La ſuper 
riorite, ni la valeur ne decide plus de la 
victoire; on la doit conſtamment aux ta- 
lents des Gentraux, aux choix qu'ils font 
des gens inſtruits. & à l'ẽmulation qu is 
fayent rẽpandre par leurs exemples dans 
tous les corps des Officiers. Notre bra- 
voure ne ſuffit pas ſeule; il faut done 
qu'elle ſoit ſoutenue par des talents, 

Nos Ancetres/ ẽtoient ſans doute auſſi 


| braves que nous; neanmoins-nous ſavons 8 | 
nſi avec quelle facilité Jules Ceſar les a „ 
re- conquis, & les Saxons, les Pictes, le 
us Danois, les Normands, &c. les conqui- | 


de rent, & les enchainerent ẽgalement tour- "1 
fi- à-· tour. Pourquoi ne craindrions- nous 92 
e- pas le meme ſort? Note pays: eſt<il | 
res mieux fortifiẽ qu'il Vetoit de leurs tems? 

u- Ne prẽſente- t- il pas comme autrefois les 

dit memes facilites de l'envahir? 8 
rer D'ailleurs les hommes, quant au phy- ; N 


— 
* 


ſique, ſont à-peu- près par- tout les me- © 
mes. Le climat peut donner plus de 1 
lenteur ou plus de vivacitẽ, mais pas plus | 

de bravoure. La conquete des deux: . 
Indes prouve aſſez, que chaque pays pro- A 
duit des hommes faits pour craindre u 2 8 

pour braver ſon ſemblable. Les Ruſſes 

ne qualifierent jamais les Tures du * 8 50 
n Made d | e | 
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de liches, quoiqu'ils les vainquirent dans 


Jeur derniere Guerre par des Armees 


trefois moins nombreuſes que les leurs; 


& le Roi de Pruſſe, qui avec très- peu 
d' Allemands fit trembler toute lAllema ; 

ea quoi atribuera- t- on ſes ſuccès, ſi ce 
n'eſt à la pẽnẽtration de ſon genie, & à 
'Petendue de fon ſavoir? Convenons 


donc de bonne foi que nous ignorons un 


art, le ſeul qui ppiſſe nous tirer des em- 
barras où nous nous trouvons plongẽs. 

Les anciens fortifioientleurs places. 
Babilone, Jeruſalem, Athènes, Lacedc- 
mone, l'etoient; & eſſuyerent des ſièges 
longs & 'opiniatres. Ils fortifioĩent auſſi 
leurs camps; & couvroient leurs ma- 
chines de guerre par des Epaulements, 
Ils ẽtoient convaincus, ainſi que nous 


devrions l' etre, que le ſuocès d un com- 


bat Etoit toujours incertain, & qu'une 
ville forte arrẽtoĩt au moins le vain- 
ur. 
Alexandre fut ſept mois " faire le ſiege 


de Tir, & en trois battailles il conquit 


les Etats immenſes de Darius. Aſſuré- 


ment, fi Darius avoit- poſſede dans ſon 


royaume pluſieurs villes ſemblables, Ales 
xandre ne-Pauroit pas conquis auſſi fa- 
cilement. Les Turcs, ſans Vienne, qui les 


arreta dans leurs conquertes, ſeroĩent pro- 
bablement 
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bablement aujourdhui poſſeſſrurs d'une 
partie de l'Allemagne. Les Frangois 


auroient éëgalement conquis la Savoie, 
ſans Furin dont le ſiège donna le terns 
au Duc de recevoir du ſecours de ſes 
allies. : D'od l'on voit que fans les forte. 
reſſes, une battaille malheureuſe peut en- 
trainer la perte d'un vaſte empifee. 
Les faſtes de notre hiſtoire nous en 
fourniſſent aſſeʒ d'exemples ; & la Flan 
dre, qui depuis  cinq cens ans, n'a ceſſẽ 
dere le theatre de la guerre fans qu'on 
ait pu lar&duire au pouvoir d'un ſeul Sous 
verain, prouve également Purilice des 
Fortifications, & la neceſſite urgente de 
nous livrer à cette tue. 
La Fortification, & la connoiſſance 
des ſeiences qu'elle ſuppoſe, ne peut 
point #'acquerir dans un moment. On 
doit juger de ſon Etendue, & de ſd 
grande difficulte, par le peu d'hommes 
ce]ebres 'qu*ont- fournis les Royaumes, 
od on la cultive davantage & avec ſuc- 
cès. Je n'exige' pas non plus que l'on 
faſſe des cours complets de toutes les 
branches qui compoſent cet Art; le tems 
nous preſſe trop pour entrer dans de pa- 
reils details. Il ſuffit d'ailleurs pour 
remplir mes vues, que l'on connoiſſe 
les principes ſur leſquels il eſt fonds, + 


S . 


— 
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in de donner du reſſort au genie, & de 
ne pouvoir se garer en les ayant toujours 
pour guides: & comme il faut qu il 
ſoient congus par la multitude, j aura 
rande attention de me mettre à porte 
Arte lu avec fruit par tqut le monde, 
en me ſervant d exemples pratiques & 
familiers, & en Ecartant- avec; ſoin les 
termes & les matières qui pourroient me 
rendre obſcur. Je ne negligerai cepen- 
dant rien des connoiſſances que je croirai 
nẽceſſaires pour rendre ces Inſtructions 
gen ralement utiles, en excitant le mu- 
lation, & en mettant toutes les claſſes 
des Citoyens en état de pouvoir avec 
avantage repouſſer vigoureuſement l'en- 
nemi, en cas qu'il s' expoſe à tenter une 
deſcente ou une invaſion ſur nos Cotes, ou 
ſur celles de nos polleſiong dans les deux 
Indes. 1 1 | 
Cet expoſẽ touchunt Porilits des Gon 
tifcations, lequel devroit nous ere inu- 
tile, ne Veſt cependant pas; & fi! notre 
poſition facheule, les malheurs que nous 
eſoyons, & ceux dont nous ſommes me- 
nacẽs, ne me donnoient pas Veſperance, 
de nous voir revenir de notre erreur, & 
de cauſer enfin une revolution dans nos 
manieres de penſer a cet egard;; Je. croi- 


rois tres - inutile d'ecrire à ee ſujet, tant 
le 
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le 8 1 45 de leur inutilité, a Pris racine, 
e progres parmi nous, D'ailleurs 
Inſtructions ne peuvent Etre utiles 

7 ceux qui ſont, vraiment perſuades; 
du ſervice Ow peut nous rendre l'etude 
de cet art important: c'eft pourquoi 
j ai cru devoir les faire preceder de quel- 
ques raiſons qui puiſſent le faire aimer, 


& revciller r enlin ſur cet objet. Mate kee 
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Situation de 1 "Angleterre & protetii 45 i 
110 (QDS nd. *I £ an 
for- * An. f Nur: 1 
inu- Fe voi ſert d'cetire, ſi l'on $'<carte 
e la vẽritẽ? Tromper les hom - 
nous mes dans la vue de leur plaire, ne ſera 
me- jamais de mon goũt, non plus que cette 
nce, politeſſe extravagante, laquelle rendant 
& — diſſimule lui fait perdre & la 


nos franchiſe & les mœurs. En examinant 


roi- ſommairement les motifs de notre. ſitua» 
tant. e enn eh üs ene 


99 
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tion actuelle, je ne pretends ni nous flat- 
ter, ni nous blamer: mon guide ſera 
ma bonne fot; & ſi je me foes fe 8 
Pon ne devra s en 2 qu * mes 
mières. a 
II parolt ue que les Poifſinces' de 
Europe n'ont pu voir indiffereniment . 
Tabus que nous avons fait de notre prof- 
0 en nous vamtant de 4 
des Mers, ſoit en proſitant de notre'force 
pour viſiter leurs vaiſſcaux, ſur leſquels 
nous n'avions aucun droit. Ces actes 
de violence ayant' humikie-&- dephu par 
conſẽquent à toutes les Nations, nous 
ont acting leur jalouſie & leur inimitic. 
Nos anciens Allies, ſur leſquels nous de- 
vrions pouvoir compter encore, par les 
ſervices eſſentiels que nous leur avons ge- 
nereuſement rendus, dans des ficuations 
ſemblables à la notre, nous abandonnent 
 Egalement; tant il eſt vrai que dans le ge- 
neral, comme dans le particulier, Ton fic 
ſouffre I'injuſtice, & Von ne vit poli- 
tiquement avec ſes ennemis que tant que 
Fon eſt dans l' impuiſſance, de rejetter 
Fune, ou de ſe faire craindre des autres. 
D'après ceci il paroit done que les 
Princes. de Europe defirent, Juſqu à un 
certain point, de nous voir hurilics par 
nos! Ennemis, afin de pouvoir 8 * 
92 | alre 
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faire Ne leurs pavillons ſur I 


ei pouvoir apſſi partager les de- 
bris de notre commerce. C'eſt, dans 
cette elpẽrance fans doute qu'ils taifle- 


ront opere ce que les Ennemis ont tant 


à cœur, C'elt- A-dire, la deſcente qu ils 
ont projettẽ d'executer. ſur nos cotes 
moyen certain d'obtenir promptement 
une paix avantageuſe, ſans que Jes forces 
que nous avons à leur oppoſer. puiſſent 
phyſiguement. les empecher de reuſſir 
dans leurs deſſeins. Mais outre Vinteret 
de I Europe que nos ennemis partagent, 


ils en ont un autre qui leur eſt particu- 


lier, celui de $agrandir, & de fe dedom- 
mager de leurs depenſes; de forte qu'ils 


ſont naturellement Portes a paſſer . les 


bornes que les autres puiſſances ont in- 


tẽrët de leur accorder. 


Cependant cet . interet eſt vraiment 


illuſaire pour la Third des Puiſſances 


de Europe: car en ſe pretant ainſi, aux 


vues ambitieuſes de nos Ennemis en fa- 


veun de quelques avantages qui les 
eblouiſfent , ils ne yoient,, plus leurs 
propres interèts; ni proche d'eux,, Ihydre 
du pouvoir $'augimenter, & prete les 
ẽcraſer tour-a-tqur. En effet I "Equil 


1 


ibre 
entre les Puiſſances de 1 Europe penche 
ee du core des. Maiſons de 12 
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bon & d Autriche; & quand FAngle- 
terre, capable de maintenir l'equilibre 
entre les Princes du Nord & ceux du 
Midi, ſera abattue & ſans pouvoir; qui 
eſt ce qui empèchera VEſpagne de s em- 
parer du Portugal, la France de la Hol- 
lande, l' Autriche de la Suiſſe? Les au- 
tres Puiſſances plut6t que de soppoſer 
a Tagrandiſſement des Maiſons de Bour- 
bon & d' Autriche, ne prẽfẽreront- t- elles 
pas de ſuivre un ſi bel exemple, en em- 
parant du reſte de la Pologne? N'eſt- ce 
point d'ailleurs le ſiècle des partages? 
Sans doute, beaucoup plus que celui de 
la liberté, &c. Au reſte, ce n'eſt pas 
ict le lieu d' analyſer les interets de l Eu- 
rope relativement à ceux de la Grande 
Bretagne & de PAmerique. Je reſerve 
ces details pour un mẽmoire particulier 
que je rendrai inceſſamment public. Re- 
venons maintenant au deſſein de Venhemi 
dans la deſcente qu'il projette. 
Nous prefſegtons trop vivement les 
intentions de l'ennemi, pour qu'il ſoit 
utile de prouver par quelques arguments 
h a deſſein d' effectuer une deſcente 
ſur nos cotes, & d' envahir quelques par- 
ties de notre pays. Ses preparatifs, ſes 
beſoins meme, nous prouvent d'une ma- 
niere convaincante, que c eſt par des - 
BL relles 
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reilles operations qu'il commencera 1 
campagne prochaine. Comme ce ſont 
celles que nous avons le plus à craindre, 
examinons les avec attention, afin d'et 
prẽ venir les effets. 

Deux motifs determinent toujours rin 
vaſion d'un pays; celui d'en faire la cons 
quẽte, ou de le ravager ſeulement. Dans 
le premier cas intention eſt de le con- 
querir, en entier, ou en partie; ; & dans 
ie ſecond on choiſit Vendroit, on l'on 
peut impuncment cauſer plus de dom - 5 
mages. 

De ces deux partis''Ennemi preferera- 
t· ii de faire une deſcente uniquement 
pour devaſter notre Pays? Cela n' eſt pas 
probable. Quel fruit en tireroit-t- il? 
Nous detruirions ce qu'il ne detruiroit 
pas. Il ne feroit que nous affoiblir, ſans 
y trouver un dedommagement ſolide: 
Tentera-t-1] de nous conquerir entière- 
ment? Non; car par-la il choqueroit 
entierement la politique des Puiffances 
Europeennes, & I'Angleterre auroit des 
ce moment des Allies, qui la ſecourroĩient. 
Que fera-t-il donc? men vraiſemblable 
de _— qu'il tentera d'un coteiquel- 
3 deſcentes pour attirer & donner une 

iverſion nos troupes & à nos flottes; 
undis qu'il N dans un autre 


e C endroit 
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<xdroit des forces ſuffiſantes pour la con- 

ir & la conſerver. 
* Pour peu que lon connoifſe la foree 
| Wdanft des Provinces d' Angleterre, & 
leurs ſituations par rapport à celles de 
ent on conviendra qu'il nen eſt 
as qu puiſſe mieux leur convenir que 
1 — wile qui contient les Comtẽs de 
Cs & 0 Devon, ſituẽs au Nord 
15 de la Bre + Fen. ouvert, & 
preſque ſans —— uelques cotes we 
.clles à aborder ; les eſcarpẽs 
couvrent ces Provinces ; ; la direction ot 
L qui les traverſent dans leur lar- 
ur; une ſeule gorge par terre à de- 
, & des Minevrs eſtropics & - ſans 
3 prẽſentent, dans le- 
tat ou elles ſe trauvent, autant de faci- 
litẽ à les reprendre pour peu que les . 
.nemis 2 fortificat 
_ un Pays ſemblable, pour peu 
que les troupes apportaſſent de provi- 
lions, elles pourroient ſe ſoutenir d' au- 
tant mieux par elles · mẽmes, ſans avoir 
beſoin d une communication journaliere, 
que le Pays leur en fourniroit bientit une 
— Deux cens mille hommes ne 
13 nullement dẽloger cinquante 
ortifies dans ces Provinces; tant la na- 
Ke Re heureuſes * 
y-: quelles 


endre 
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relles' avec le fecours de Part devien- 
roient impenetrables ; & ſi nos Ennemiy 


tout lieu de le craindre, je ne vois au- 


cun moyen de les ſorcer rr 
firot. - N 


favorablement ſituẽes pour que E 
les conſerve les avoir conquiſes; 


au moins elles prẽſentent les Fn tr fa- 


eilitẽs pour les deſcentes, & tel endroir; 
dans toute Verendue des cotes de 14 


Grande ne, qu'il conviendra a En- 


nemiĩ de choiſir pour les effectuer, il trou- 
notre foĩbleſſe. 


PEnnemi nos Troupes ? Avant qu'elles 
zient pu ſe: raffembler, au nombre de 
huit à dix mille, ot le beſoin les ap- 
pelleroit, la deſcente ſeroit terminee, 
& le coup-de-main fini. L'Ennemi 
ayant une fois mis pied à terre, & ayant 

fortifis & diff -ofe kes batteries, il auroit 
tout le loiſtr — ravager, bombarder, & 


fe rembarquer avant qu'il fart arrive affez - 


de forces pour leur faire force, & des 


vaiſſeaux pour ſes intetcepter dans leurs 
retraites, | 


e boi 


y-croient retranches ainſi que nous avons-- 


81 We Provinces ne font = 5 


vera pate tout un Pays ouvert, ainſi que 


Quelle refiftance peuvent oppoſer 3 
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Pour mievx juger de l'inſuffiſance du 
72 de nos Troupes, pour troubler 
Ennemi dans ſes vues; ſuppoſons les 
- Tepandues, pour un moment, le long de 
nos cotes ; ce qui donneroit environ un 
Soldat pour chaque cinquante toiſes cou- 
rates. Par .cet arrangement ſuppoſe, 
Ennemi ne pourroit paroitre nulle part 
que les troupes ainſi diſperſces nen fuſ- 
ſent promptement averties; & ſe repliant 
alors de chaque cote ſur l' endroit on le 
beſoin les appelleroit, & en ſuppoſant 
qu'elles puiſſent marcher quinze mille 
par jour; il leur faudroir dix jours de 
tems avant qu'elles fuſſent raſſemblees 
en cet endroit, au nombre de dix mille 
ſeulement. Cette ſuppoſition eſt celle 
cependant qui permet de pouvoir ſe raſ- 
ſembler le plutot poſſible, puiſqu elle 
n'admet aucun tems perdwu. 
Or un Ennemi qui paroit fur la Cote 
dans Vintention d'y faire une deſcente, 
doit neceflairement l'exẽcuter dans les 
vingt- quatre heures, ou fe retirer; car 
pour reuffir complẽtement il faut qu'il 
furprenne, porte la terreur dans le Pays, 
& pourſuig;e prudemment ſon adverſaire 
fans le laiffer reſpirer, ni ſe reconnoitre. 
D'od je conclus Vimpoſſibilite d'empecher 
une deſcente par le ſecours ſeul de nos 
| Troupes 
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Troupes; quelque partie de nos Cotes 
que Wasen oi pour l' effectuer. 

Pour peu que ces deux Chapitres nous 
ayent convaincus de la nẽceſſitẽ de nous 
livrer à Pẽtude de la Fortification, ainſi 

ve de la probabilitẽ d'une Invaſion pro- 
Gade fans pouvoir nullement em- 
pecher avec le ſecours feut de nos trou- 

. 

pes; Jai dès-lors reuſſt dans mes vues. 
Un rayon d'eſperance me fait dep voir 
les mains du Fermier occupees a prẽparer 
des obſtacles contre I'Ennemi ; & de la 
preparation de ces. defences j: 
Ennemi changer de reſolution, DIRE 
Ini deviendroit autant funeſte Sil 
ſiſtoĩt A Fexecuter, qu'elle nous Taurvit 


etẽ a nous-· mẽmes, ſi nous n 'avions pris 
aucune precaution ud ene 888 
Ma tendreffe 1 patrie, ſeul mo- 


tif qui me guide & me determine, ne 
ſauroĩt me e de deguifer mes 
ſentiments. Il faut que ma plume ſoit 
i< Pinterprete de mon ame, K que J'a- 
voue qu'il regne parmt nous un ſujet que 
fomentent fans ceffe nos Ennemis, & nos 
 InterEts particuliers, mille fois plus à 
craindre encore que les prejugẽs que 

viens de-combattre. Ce fujet exiſte dans 
nos diviſions inteſtines qui ẽnervent E- 


tat; nos 3 E quĩ nous 


irritent 
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irritent ſans mẽnagement l'un contre Lau- 
tre, & l'abus que nous faiſons de no- 
tre eloquence dans le premier Senat du 
monde, à notre honte, & au ſcandale de 
toute l'Europe, ce ſont les cauſes qui pre- 
£1pitent notre ruine. 


Si notre conſtitution nous plait, que ne 


» 
- 


faiſons-nous les plus grands efforts pour 


la conſerver? Pourquoi ne pas nous rẽ- 


unir pour ſauver l Etat chancelant? Vou- 
lons- nous attendre qu'un Ennemi vic- 


torieux vienne attaquer nos Proprictes, 


enchainer nos langues & nos penſces, 
Etablir les gabelles & les moines, & nous 
rendre enfin victimes de ſes caprices? 
Notre conduite ne Fautoriſe- t- il pas a 
tout tenter, & à reuſſir en tout? En ve- 
rite, le danger eſt cependant à ſon der- 
nier periode; notre Commerce $'ancantit, 
notre Marine s'affoiblit, nos Domaines 
diminuent. Dans le moment que le 
flambeau de la diſcorde brille avec fureur 
parmi nous, dans le moment que nous 
nous dechirons d'une part, & que nous 
nous Egorgeons de l'autre; n'eſt-ce pas 
fomenter & ſoutenir, par notre exemple, 
VFeſprit de faction & de revolte? Neſt- ce 


pas vouloir renouveller ces tems d'hor- 


teurs que l'ignorance & la brutalite ſe 
font permiſes? Helas! notre raiſon plus 
1 C lairèe, 
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Eclairee, nos ames plus ſenſibles, peuvent- 
t-elles y penſer ſans fremir? Non, fans + 
doute. Evitons donc le meme. danger 
qui nous menace: nous le pouyons en- 
core, en n' ayant plus qu'une meme vo- 
lonte, en nous reunifſant tous contre no- 
tre Ennemi commun, & en faiſant ceſſer 
nos cruelles diſcuſſions, vraies entrives 
de notre proſperite publique. 11 | 
Il ne s'agit pas ici de favoriſer la frẽ- 
nẽſie des conquetes. S' il en ẽtoit queſ- 
tion, je ſerois le premier à nous preſenter. 
notre erreur, & à nous regarder comme 7 
des perturbateurs du genre humain. Par- 19 
tout od il y a des hommes, ils ſont nos 4 
egaux, nos amis: la propriẽtẽ du ſol 
qu'ils habitent leur appartient, & nous 
n' avons aucun droit d'envahir ni leurs 
poſſeſſions, ni troubler leurs manieres de 
penſer. Il eſt vrai que la plupart des N 
hiſtoriens, toujours entraines par la voix 
du plus fort qui ſubjugue leur raiſon, 
ne volent dans les Conquerants que des 
Heros, tandis qu'ils ne ſont reellement | 
que des brigans heureux. Ceci ne doit N 
Sentendre que pour les peuples tranquil- | 
les, pour ceux qui ne troublent le repos 
d'aucun autre peuple: il ſeroit injuſte de | 
trouver mauvais qu'un peuple lẽſẽ par i 
des voiſins inſolents ſe contentit de _—_ | 
ur 
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fur la dẽſenſive. Je n'en veux donc qu'à 
ces Heros barbares qui fe plaiſent à 
ger des peuples innocents, pour la ſeule 
ambition de les conquerir. Ce n'eft pas 
cet eſprit d'uſurpation quĩ nous anime; 
Ceft, au contraire, un motif ſage, le ſeul 
qui conduit à FTheroiſme, à Fimmortalité, 
celui de defendre nos foyers & nos ne- 
veux du joug inhumain de Poppreffion & 
de Vefclavage. Il eſt beau d avoir une 
fi belle cauſe A combattre, la ſeule con- 
tre qui la nature nous ordonne imperievuſe- 
ment de refiſter. Ce ne ſont donc pas 
des peuples que nous avons à ſubjuguer, 
fans raiſon comme ſans pitte ; mais nous 
avons uniquement i defendre nos libertes, 
notre patrie, & notre honnevur. '% 


- 
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Nouvelles Vues Militaires, ſaumiſes au | Sands 
ment des perſonnes gui cultivent 1 Forti- 
cation. | Y x 


noiſſance qu' ont les Ennemis, deg 
endroits de nos Cotes qui preſentent plus 
de facilits pour opërer une deſcente avec 
ſuccès; and 0 que les ſituations les plus 
1 de notre pays, & le mieux 
diſpaſtes, pour contenir le peuple dans 


eſt donc de notre prudence de nous 
emparer avant eux, de-meme que de en- 
tree des rivieres qui conduiſent aux r 
les plus i importants. 

Ces operations ſont extremement eſſen- 
tielles, & elles méritent à tous éẽgards 
que nous nous en occupions ſerieuſe- 
ment. 

Ce ne ſont pas * 2 en magon- 
nerie que j'ai à r cet effet. & 
g dont 


Ne ous ne ; devons pas douter de boos : 


o glance, & ſavoriſer leur invaſion. Il 
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dont Putilite dedommage rarement des: 
depenſes exceſſives qu ils exigent ; & en- 
core moins de ces villes fortes qui ſer- 
vent toujours de priſon, & ſouvent de 
tombeau, aux peuples malheureux qui les 
habitent, & pour leſquelles la conſtruc- 
tion & les entretiens journaliers abſor- 
bent une grande partie des revenus d'un 
Etat. Ce ſont, au contraire, des Forts 
Campagne d'une nouvelle conſtruction, 
1 A - faits avec de la terre & des branches &ar- 
_ i bres, & ſuſceptibles d'etre chacun conſtruit 
. en quimze jours de tems par la 


| 5 qui doin leert le Arendt. en Eo. 
1 | Volciune on =: 
2 | By me elle eſt deſtind+ pour les gens inflevies, 


a qui deux mots ſuſfiſent pour me faire 
4 entendre ſur cette matière. On m eneu · 
»  feraſijerentre n 
ks je eroirai leur inuriles. Err conſe 
F £"þ quence je me borne ſimplement à en don- 
1 ner une explication preciſe, afin que Von 
puiſſe 'concevorr cette. A0 78 8 & ny une 
= opinion. | 


; 0 | "Fa 9 Arrer n. Prirrpür. 9 
0 25 Deſcription d'un Fort de campagne. — 


us 18 fait que les ouvrages de Fortifica-- 
dens ane en Aen. reſiſtent 


| © 4 '*: ju : or” F tres- 


PATRIOTIQUES, &c. 27 


tr&s-peu-Al/effort du Canon. Une Breche 
eſt auſſitõt ext cute, qu'elle eſt projettẽe; 
&, pour comble de malheur, les debris; 
tombant toujours dans les foffes, abrègent 
beaucoup J operation qu'il faudroĩt qui il 
fit avant de permettre de monter à 
Les grandes dimenſions qu'on donne A 
chacune des parties d'une Zuceinte, per- 
mettent au Ricochet des dEgats confers, | 
bles, en prenant par le flanc les Batteries, - 
& les Treupes qui les dẽfendent. 
8'il s'agit de Foriifications de Campagnes 
de Forts quarres, par exemple, les Capr< 
tales ne Ge Pair defendues ainſi que le 
terrein qui ſe trouve au-deflous de la 
Plongte du Parepet. Si ce ſont des Lrgnes 
ou des Retrauchememts formes & lies de 
diſtance en diſtance par des angles ſaillants, 
ainſi qu'on le pratique encore aveugle- 
ment par- tout; les angles rentrants de ces 
Tetranchements ne ſont nullement defendus, 
2 plus que les capiteles des ang les fait 
nuts. ts | * 


Des Ingenieurs ont quelquefois per- 
fectionnẽ ces Iigues en briſant la cou - 
Line. | Alors les capitales ſont un peu 
mieux defendues; mais les angles mort: 
ſubſiſtent toujours; & je dai pas encore 
vu en nature, ni en projet, qu en ſoit pare 

i venu 
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venu à former des lignes, ou des ouvrages 
de campagne, qui ne preſentent des cotes 
foibles, & d'un acces tres-facile. 

On jugera, dans la conſtruction du 


Port ou des Lignes que je propoſe, ſi j ẽvite, 


ou non, les defauts expliquẽs ci- deſſus. 
Au moins, j'eſpère qu'on n'y trouvera 
aucun angle- mort, aucune partie qui ne 
ſoit | flanquee; & l'on ſentira ſans doute 
auſſi, que les Br2ches peuvent fe reparer 
aiſement ; les debris ne pouvant tomber 
que tres-difficilement dans le foſſẽ; puiſ- 

u'ils ſont au contraire repouſſẽs dans 


 FVinterieur du Fort. c 


Avant d'en venir à la forme que je 
donne au dit Fort, il faut expliquer les 
changemens que je fais au Parapet, au- 
quei je reconnois quelques defauts qu'on 
peut Eviter. 


La direction du Parapet C D, (PI. 1. 


Fig. 1.) étant toujours fixe, ainſi que la 
Banguette E, le Soldat ne peut defendre 
qu'une ſeule ligne en dehors des ou- 
vrages; celle qui ſe trouve au bas de la 
plongee en B. S'il tire plus haut, il 
tire en l'air: ſon coup n'eſt plus certain; 


rien ne le dirige. S'il veut defendre le 


terrein qui ſe trouve au- deſſous de la 
Plongte, il ne le peut, à cauſe de l'ẽpaiſ- 
ſeur du Parapet, de ſorte que le terrein 
585 ſituẽ 
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ſituẽ entre la plongee du Parape B, & le 
pied de I Eſcarpe, F, n'eſt nullement der 
fendu. . þ 

D'un / autre cots, les; feux, en ſolvang 
la; plongte du Parapet, ne font. pas fort 
a craindre ; ce ſont des feux/Fichants, qui 
ne defendent qu'une ſeule ligne 3. au lieu 
qu'on doit toujours chereher que les feux 
raſent conſtamment les ſu! aces qu.ils 
defendent. Ces defauts mont engagẽ de 
Ini donner une autre forme, & cette 
forme rend 3nutiles la Banat & oy 
Talus. | 

Examinons, avec EY a ende 
la difference de ces deux Profils. 

Soit un Profil ordinaire & ponctuẽ E 
C, D, G; afin de le diſtiaguer, & de 
pouvoir le comparer avec celui H, I, 
E, K, je fais les ſommets des deux Par | 
rapets, C & I, de la meme. hauteur, & 
les Foſſẽs, G, de la meme profondeur. 
Du Sommet, I, je tire une ligne oblique, 
IH, qui va gagner à 10 ou 12 toiſes le 
niveau du terrein. Cette ligne, ou micux 
cette ſurface, ſert de Parapet, de Ban- 
quette, & de Talus. Je ne change rien 
au Talus extérieur, I, E ; mais j; arrondis 
Vinten ſection, I, formẽe par les deux Talus, 
H 1, & F l, afin d'augmenter Ia ſoliditẽ 
55 Ia Crit dw Porapet. tHe oh hn 
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Ce nouveau Parapet paroitra, au pre- 

; mier evg Jil, ne pouvoir rẽſiſter long. 
tems: neanmoins, ſi l'on y fait attention, 
la crete de celui- ci eſt beaucoup plus 
obtuſe que celle de ancien; par con- 
fequent il doit etre plus ſolide. II eſt 
vraj que Yepaifſeur de Yancien Parapet 
couvre le Soldat contre le boulet tire de 
bas en haut; mais Vangle, C, le defend 
bien peu du Ricochet. Cet angle, I, doit 
fe degrader moins vite que l'ancien, C; 
& l'on doit avoir plus de difficulté I 
former la Brzche, parce que la reſiſtance 
avgmente ſans ceſſe, plus le boulet de- 
ſcend dans Vepaiſſcur de ſon Parapet ; au 

| Hev gue; dans Fancien, la reſiſtance reſte 

eu- prẽs la meme. 

D'ailkeurs 1a Briche peut allt ment & 


— 


1 aer dans cette nouvelle maniere, la 
terre Erant repouſite dans Fintericaur des 
vuvrages ; tandis que, felon Vancienne, 
une bonne partie tombe dans Je foſſe, & 
. de -oomble ſans pouvoir tre aiſcment 
relevee, pour fervir a en retablir la 
DBreebe. + 
II feroit abſurde de croire que Jexige 
Soldat qu'il aille imprudemment $'cx- 
poker fur la Crte du Parapas, ou pour re- 
marquee I Ennemi, ou pour voir l'intẽ- 
ä _geur du foſſẽ. L'un & Fautre lui ſeroĩent 
” +1 . | nul- 
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nuiſibles; il faut qu'il ſe couvre autant 
qu'il peut. Il ne doit gueres en appro- 
cher plus de trois toiſes, hormis que 
dans le moment des Aſauts. A cette 
diſtance de trois toiſes il peut 42 
couvrir le haut de la Contreſcarpe; & 
d eſt tout ce que Ton doit deſirer. Les 
Flancs ſeuls doivent ſervir à voir ce qui 
fe paſſe dans le fond du foſſẽ, & au pied 
extẽrieur de toute FEnceinte. - 
Pour guider le Soldat, & pouvoir $'al- 
ligner autant que la grandeur de chaque 
homme * le permettre, il y . deſſus 
le art pluſieurs lignes tictes à 
diſtances egales & parallellemem à la 
erẽte du Parapet. Lune, la plus baſſe, 


mières attaques en raſant, pou aiaſi 
dire, le terrein i & en montant enſuite 
iaſenũblement le talus interieur du 


Renpart, juſques vers trois toiſes de la 


cite, proportionellement au progres que 


feroit I Aegean vers le Fort. Celui-ei 


 feroit conſtamment, par ce moyen, ſoit 
de loin ou de preès, dans Iallignement 
du fuſil de V Afiegs, dont les ebyps ſeroi- 
ent beaucoup plus certains, ayant, entre 
lui & Pobjet, la Crete du Parapet, qui lui 
1 Ke AL ou 4 mire: 
| ) ED; Soldat 


1 pour tirer de loin, | lors des pre- 


8 - 
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Soldat eſt autant couveri dei ceux contre 
qui ii tire, que celui qui ſeroĩt montẽ 
ur la banquette. Il eſt vrai qu'il ſeroit 
plus expoſè que ce dernier, sil y avoit 
des Batteries beaucoup plus cloignees que 
ceux des Afieeeans ſur lefquels4l viſeroit: 
mais ce'n'eft que le tems de: tirer q il doit 
reculer pour charger à couvert, & laiſſer 
la place à un autre, qui viendroit le rem- 
Placer, fi le cas exigeon” toutefois d'a- 
voir un feu continue. 
Ce nouveau Parupeſ ſeroit auſſi tres- 
bon pour repouſſer vigoureuſement I'En- 
nern lorſqu' il monteroit à lAſſaut; & ſi 
'Fon craignoit d'etre force, on pourroit 
aiſẽment pratiquer diffẽrents retranche- 
ments dans toute l ẽtendue du Rempart & 

E 
Le changement que je fais au Parapet 
tant connu, je vais maintenant dé tailler 
la forme que je donne à VEnceinte: de ce 
: Fort, dont l' application peut également 
ſervir à fortifier des Lignes ou des Re- 

*wrancbements quelconques. 
Cette Enceinte eſt compoſꝭe de deux 
-ſortes de lignes, de droites & de courbes, 
faiſant enſemble deux ſortes d angles ſeu- 
lement, qui ſont les angles fangues, & les 
angles du flanc.” Ceux flangues, n importe 
la ſorme du Poligone, lequel ne doit ja 
mais 


- 
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mais avoir moins de huit cotes, ſont tou M1 
jours droits, & ceux deVEpanle toujours 
obtus. Le cõtẽ du Poligone ne doit avoir 

u' environ 30 à 40 toiſes; longueur très- 

fiſante pour que toutes les parties de 
| IEnerinte ſoient- defendues. D'ailleurs, 
ſi la ſuperficie d un Octogone ne ſuffiſoit 

int pour le nombre des Troupes que 
fot poſte exigeroit, on multiplieroit le 
— — des cores, plutot que d'augmen- 
ter la longueur des Cordes, afin d'eviter, 
comme nous l'avons dit, les degats du 

Rirocbet; & pour s en mettre davantage 
A Pabri, je coupe le Fort par deux Epaule- 

mens qui le diviſent en quatre parties; & 
je ſais V Angle flangus de trois pieds plus 
pe que le milieu des courtines. 

Je ne voudrois point que ce Fort et, 
2 plus de dix pieds au- 
deſſous de Phoriſon, ni que la profom- 
deur du foſſẽ eũt plus: ds; don picds zu- 
de ſſous. 48 3 »5+G Na 
Ce ſont les dz Elroations qui dtent 
Veffer des feux raſanti. Elles empechent 
auſſi que toutes les parties de I Euceintr 
ſoient bien - defendues, ſans rendre les 
Haute beaucoup plus On. ainſi 
qu'on la deja obſerve. 

La conſtruction du fort fixe la Jargeue 
du 8 Sequel doit dang ce cas . 

ip; ur 


— 
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- bur Pipl de l Epaule;: &, comme. ſu lar- 
geur augmente proportionellement felon 
le nombre des cordes du Poligane, je de- 
ſirerois qu'on profitàt des circonſtances 
qui pourroient en augmenter le nombre, 
afin d'avoir un foſſẽ très- large; de gran- 
deur, au moins, à ne pouvoir Etre comble 
nit ment., if t 0 | 
Si le Foſſe pouvoit ètre plein d'eau,; il ne 
ſeroit que meilleur; & dans ce cas i! 
ſeroit neceſſaire d ẽtablir une Jarge Cunette 
dans le milieu, & dans toute ſa longueur, 
& aſſez profonde poun qul ili eũt fepr à 
huit pieds d eau de hauteur dans cet en- 
droit du fe. Si le cas exigeoit qu'il 
füt fec, il feroit bon d'y conſtruire des 
Puits conigues, garnis chacun d'pn fort 
piquẽ- ointu, & de les couvrirenſuite 
de legers Clayonages, & les clayanaę es de 
deux à trois pouces, de terre, atin que l'on 
ne juge point ni leur direction, ni les 
endroits ou ils ſeroient places. 
L Eſcarpe doit etre compaſẽe de deux 
ſortes de talus (PI. IL. Fig. 1. K F, & IF. 
celui du foſſẽ, I F, doit etre le: plus droit 
poſithle; par exemple du quart de ſa hau: 
teur; & pour cc la il doit etre conſtruit 
avec des lits de faſcine & de terres, miles 
alternativement & bien battus hun ſur 
autre. Ces faſcines ne doivent avoir 
2141 L \ 5 ; qu'en- 
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qu' environ un pied de diamètre ſun dix 
pieds au moins de longueur; & Von doit 
les fixer avec des Piguet. Au niveau des 
terres, ou mieux un peu au- deſſous, on 


place une rangee de Fraiſes, F, à claires- 
voices, incl ines ſaillantes ſur le foſſẽ d en- 
viron deux pieds ſeulement, & conſtruites 
avec de gros batons longs & tortueux. 
Par ce moyen I' A/iegeant. ne pourra ni 
trouver un abri au- deſſous par une ſaillie 


une telle frarfe. N e 


mos een et 
I autre Talus, F, I, doit etre au con- 
traire fort oblique, & avoir au moins 45 
toiſes. Il doit commencer a fix pouces du 


ſommet du ralus du fofle, dont on vient 


de parler. 89 
Ce grand Talus empéche Itboulement 
des, tetres dans le foſſe lors de la Brèche; 
& le boulet ne peut par conſequent cau- 
ſer de dommage que lorſqu il dicrite le 
parapet; car tous les coups. qui paſſeront 
au- deſſus ou par- deſſous la Crete, ſe- 


ront entiꝭrement perdus. 


Or Jon ſait aſſez dans la pratique, com- 
bien il eſt. difficile d'alligner auſſi juſte, 
lorſqu' une Batterie eſt inquiẽtẽe, & com 
mandee par d'autres braguzes, pour la dẽ- 
monter & la dẽtruire. * 
2 aniof e ee ee AF - 
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af aux ouvrages extẽrieursq je n'en 
| youdroisaucun, ov tout au plus qu'un fim- 
ple Reuent, A, (Fl. II. Fig. 4.) couvert d un 
fe, pour proteger Fenttẽr, laquelle doit 
5 - ite ſituẽe au ond dd foſſẽ: il faut meme 
ce redent ſoit tres-Etroit; 8 commandẽ 
Par les courtines & les faces du Fort, afin 
"INF Ennemi ne puiſſe sy loger aiſemeht. 

Je ſupprime totalement les Chemins cou- 
ver is, les Traverſes les Places Armes; je 
* emploie que les Glacis, x = — 
trois pieds au. deſſus de riſbn, afin 

le Ricochet meme- ne puiſſe point 
grader, ni les fraiſes, ni le talvs deF ** 
8 ere qui eſt au- deſſous. 

A douze toiſes, & perellellemene au 
fol, je place une ou deux fortes ranges 
d' Asbatis, D, E, C, afin d'eviter les- Ape 
Proches & les  Surpriſes'; & j obſrrve de 

-prapiquer dans les Abbatis que | 
ages connus de PAME ege, & en les, mal 

Fre cela, des Parapets.” 52 

Il en eſt de mẽme des purer eu, 
Je les couyre par le Redent, & auſſi par 

Contreſcarpe; ". a les expoſe du 
cðtẽ od l'on doit tenter fa retraite, & at- 

| dere du ſecours, en les protegeant, ainfi 
que les chemins qui y conduiſent, de 
quęlques parties fortifices par la Nature, 


e Rivieres, Marais, Rochers, _ 
e 


Ce que je viens de dire ſur la coſi- 
mruction de ce Fort de Campagne, devroĩt 


principaux/ avantages qu'on peut retirer 
de ſon ẽtabliſſement en Angleterre: . 
anmoins» je crois devoir en expliquer 


chappent a la os and lecture de ia Can 
n 2 900 

Quoique ces Forte = Cane auf 
ſent? comer peu de: choſe à conſtruire, 
puiſque da Froupedeſtinee à les defendre 
doit les ẽ̃tablir & les entretenir; je ne les 


ob d'en couvrir le Pays, ou d'en bor- 
der les Cotes; de manière à ſe dEfendre 
mutuellement. Un million d' hommes 


ſeroit impoſſible. 2 7511-5619 Tis li 
Lees falaiſes d'une 3 mediocre, 
les embouchures des Rivières, & prin- 


1] convient de les placer quant à la Dec 
cente; & quant I 1 Invaſion, il ſuffit d en 
conſtruire quelques uns dans l'intérient 


portants.. 
La poſition de ces ae elt plus 


difficile à bien ſituer que les autres. La 
direction 
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a-peu-pres. ſuſfire pour comprendre ler- 


quelques- uns, dans la crainte qu'ils ne- 


propoſe neatim6ins pas, dans la vue ridi- 
ne ſuffiroit pas pour les garder, ce qui 


cipalement les Parts dont la deſtruction 
nous deviendroĩt fatale, ſont les lieus 0 


du Pays, pour s empaler des delles 1 * 


tl — 


direction des Rivizres, les Marais, 1: 
chaine-des Montagnes, font les qui 
doivent fixer Vattention de 1' ieur 3 
cet Egard. C'eſt par le choix qu'il fait faire 
du terrein, qu'il peut augmenter conſidẽ- 
rablement la force naturelle de ce Fort, 
& qu; on peut reconnoitre en lui, & ſa 
capacitẽ, & fon genie :: car ſi les Trou- 
pes deſtinẽes à ſa defence, ne peuvent fe 
replier rẽciproquement les unes fur les au- 
tres, pour 8 entre · aider relativement au 
danger où elles ſe trouvewient; IEn- 
nemi coupervir ators leu communica 
tions, & entrerdie dans le Pays, il eſt 
en force, fans A inquĩẽ ter drs Forts, fur- 
wur &il ne voutoir que le ravager, ou le 
traverſer pour perter Sn Webern dans 
„ d utres Pasces. i 107 2577 20m} 
7 81 _ Slleft eſſentiel de pie eee 
1 # weft pas moins utile quiils: ſoient bien 
4 } / -defendus ; mais l'on ſait que pour cela 
= faut nẽceſſairement un Commandant 
| 1 ardent & inſtruit des Principes. des Forti- 
EY -Feations;; qu'il connoiffe- parfaitement le 
1 Pays, qu'i if puige jäger le moment qu'un 
oY forte peut lui Erre favorable pour re- 
|S pouſſer VEnnemi; ou dẽtruire ſes tra- 
19 vaux; & il faut qu'il ſache enſin ſe re- 
| wacher, en ſes Batteries, menager 


i} g. 5 1 eil 331d & 22 ia 


* 


* . 2 * 8 
r „% * 8 2 
83. — * n — — — ee 


PATRIOTIQUES, &c. 35 


dela e au Soldat. ü 

Autant il eſt nẽceſſaire qu un Com- 
mandant & les Officiers qui ſont à ſes 
ordres ſoient inſtruits, autant il eſt A 
craindre que le Soldat le ſoit; ſon ſavoir 
doit ſe borner aux exercices du Corps, & 
ne doit nullement s 'crendre Juſqu's à ceux 
de lEſprit. 

On doit donner à ces Foros une forme 
circulaire, autant que la nature du lieu 
nw le permettre, & ils doivent noc- 

cuper que le moins de terrein poſſible, 
afin d augmenter 1a force, en la concen- 
trant. S je choiſis l' OFogone pour, le 
plus petit — de cette eſpèce, c eſt 

| 25 ur Eviter les angles aigus, ainſi que 
ſuperficies'trop petites proportionelle- 
ment au pourtaur ae Þ Enceinte ; au lien 
que, dans VOctogone, mille Hommes 
33 très- bien sy camper, ainſi que 
Munitions & I' Artillerie: neanmams 
la moitikł de la I roupe ſuffiroit pour 
border le Renpart, & le dẽſendre, Lau- 
tre moitiẽ ſeroit de reſerve, ou pour re- 
lever les premiers, qu pour Raus des 
— au pour porter du ſecoum ves 

I ceroit bon encore qu au bon 15 

Tentes, Ia Troupe y evt 2 Bartaques, 


pour 


fa retraite, & inſpirer, par ſon e 
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pour y loger eontinueilement en tems de 
guerre, comme en tems de paix. Quel 
avantage nen reſulteroit-il pas? Les 
Soldats retirés, pour ainſi dire, du 

monde, ' rayant plus les memes occa- 
ſions, n'auroient plus les mEmes beſoins. 
Hs virroient auſſi plus en commun, de 
forte que la meme paie qui ne ſert au- 
jourdhui qu'à les faire vẽgẽ ter, ſuffiroit 
pour les faire vivre à leur aiſe. Le Phy- 
ſique ſouffrant moins, ils ſeroĩent plus at- 
tachẽs à leur ẽtat, & leur eſprit tourne- 
roit vers Veſprit de corps, vers cet en- 
thouſiaſme, lequꝭl leur donnant du goùt 
pour les Travaux Militaires, les rendroit 

eureux, & les empecheroit de deſerter (i 
frequemment. 258 £21 497 21 

D'un autre còtẽ, on rendroit un grand 
ſerviee au peuple qui eſt force de les lo- 
ger. On payeroit ſans doute au- delà du 
prix qu'exigeroient les Barragues pour, ſe 

debaraſſer de tels hõte.. 
Les depredations & le trouble qu'ils 
cauſent, les font naturellement hair; car 
on n'aime point les perſonnes qui nous 
enent, & cette haine s' envenimant tou- 
Fours avec le tems, la fait enfin changer 
en mẽpris. C'eſt le cas od fe trouve le 
Soldat en Angleterre : le Peuple a de 
averſion pour cet ẽtat, au point mème 
tj | | qu'un 


- 
. 


D 


rr 


faire Soldat, sil continue d' tre mauvais - 


'> 


ſujet. . 


A cette condition, qui ofcrait em- 
braſſer un ẽtat qui Vavilic-& le deshonore 
aux yeux meme de fon ſemblable? II 
s'en trouve, je le ſai; mais j'oſe croire” 
auſſi, pour Vhonnevr de notre eſpèce, que 


ce nombre dans un Royaume ne doit pas 
ſuffire pour former des Armes; de ma- 


niere qu'alors, au defaut de la bonne vo- 
lonte, il faut employer la force, Etablir. 
la preſſe, & attirer chaque homme pat 


un appat ruineux de dix livres ſterlings: 


ceſt-Ja notre ſituation. Quel contraſte 
entre nos Troupes & les Legions Ro- 


maines! Mais Eloignons les rEflexions, 
revenons à notre objet. 1 


Les Troupes ainſi cafernces | irojent” 


quelques fois dans les villes voiſines, 
pour fe faire à la fatigue, & exẽcuter des 
evolutions militaires. Le Peuple ne voy- 
ant plus dans eux une Troupe de Mer- 
cenaires, & d'hòtes importuns, change- 
roit d opinion à leur ẽgard, eſtimeroit le 
ſervice, & Penvieroit bientot. En effet, 
des gens bien vetus, bien nourris, & 
contents . ſont bien propres 

3 Tx 25 & | 
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qu'un Pere de la plus baſſe extraction, > 
corrige fon fils en le menagant de le 
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à faire naitre Emulation, & A faire de- 
ſirer leur ſort. : EE 

Aprés avoir fait connoĩtre la conſtruc- 
tion, & quelques- uns des avantages que 
Perablifiement de ce Fort produiroit, il 
faut maintenant expliquer la reſiſtance 
qu'il doit cauſer a l Aſſiègeant, & le tems 
qu'il ſeroit à en faire le ſiege. 

L Ennemi ne 2 prendre ce Fort, ni 
par ſurpriſe, ni d emblẽe, & difficilement 
par le blocus. Il ne lui reſte que le ſeul 
moyen d'en faire le ſiege, de la meme ma- 
nière que sil avoit a conquerir une place 
du premier rang. . 

De toutes les Barrieres que l'art peut 
-oppoſer à Ennemi, il n'en-eſt point qui 
Yarrete davantage; que des Abattis bien 
faits, lorſqu'ils ſont ſur- tout ſous la Plon- 
gte de quelques feux puiſſants. Ceux qui 

entourent ce Fort, ſervent donc d' obſtacle 
pour en approcher; mais en ſuppoſant 
qu'on les franchiſſe, l' Aſſiègeant ne ſeroit 
pas dans le Fort pour cela: il ſe trou- 
veroit expoſe, de nouveau, ſur la Crete 
Au foſſe, ainſi que dans le Fofle meme. I 

n'y a donc pas K qu'il puiſſe 
Parvenir juſques-là, ſans que la Garniſon 
en ſoit avertie. En conſequence Von ne 
doit pas craindre, ni les ſurpriſes, ni que 

LYAſſiegeant s' en empare d'Emblee. 


1 
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II n'eſt pas non plus naturel, qu'il ew i 1 
entreprenne le. Blocus: il lui faudroit, | 
pour cette operation, vingt fois autant 
de monde qu'il sen trouveroit dans le 
Fort; & il ne pourroit encore que tres- 5 
difficilement empecher les ſorties, ou les- 1 
ſeconrs, ſar-tout lorſqu'elles auroient lieu | 
dans un moment inattendu, dans la nuit, 
& en ſe preſentant de vive force. Dans 0 
quelque endroit de fa circonvallation 
qu'on voulũùt l'effectuer, ſa grande ẽtendue | 
I'empEcheroit d' oppoſer afſez de Troupes, 
ou du moins d'en oppoſer affez tot, pour 
que les ſorties ou les ſecours ne puſſent ) 
point ſe: frayer un paſſige au travers de | 
ces Lignes. Il ne [ui reſte done que le [1 
moyen de l'aſſièger en regle, d'ouvrir la | 
Tranchee, & d'avancer vers ce Fort, qu'on | 
a- conſtruit en 15 jours, avec Vartiller'e 
& tout Pattirail qu'il lui faudtoir pour 
faire le ge d'une ville forte. Ne 9 
Ce ſeroit ici le moment d'avoir dans. 
le Fort, & de ſe ſervir, outre les Batte- 
ries & la Mouſqueterie, de quelques Ca- | 
tapultes, conſtruires de la maniere qu'on | 


Pindique dans l'article ſuivant ; leſquelles 
lanceroient & feroient pleuvoir une grele 
de pierres, contre laquelle tous les re-- 
tranchements & les Epaulements devien-- | 
I nent. abſolument inutiles. Pour sen 3 

2 2 2 mettre 4 
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40 INSTRUCTIONS 
mettre à P'abri, il faudroit avancer vers 
Je Fert par des Rameaux ſouterrems. Or 

la longueur de ces operations fatigueroit 

Aſſiègeant; & le tems qu'il perdroit, 

donneroit le loifir aux Aſſièges de raſſem- 

bler des forces dans l'intéricur du Pays, 
pour lui faire lever le ſiege, & le pour- 
ſuivre. 5 | 

En ſuppoſant que I Ennemi ne fur pas 

inquicte dans Vattaque de ce Fort, fa pre- 

. micre operation ſera de batire en Breche; 

mais de quelque maniere qu'il sy prenne, 

. meme en dirigeant ſes Batteries pour 

. tirer au- travers des angles, ſon degat 
pourra ſe reparer promptement; & il ne 
pourra degrader les Talus ſituẽs au- deſ- 
ſous de l'horiſon, à cauſe des petites di- 
menſions des parties qui compoſent VEn- 
ceinte. Enfin, ſuppoſons-le monte à I Al 

ſaut; quelle reſiſtance ne doit-t-il pas 
trouver par les retranchements qu'un 

Commandant habile peut aiſẽment faire 

conſtruire dans Vinterieur du Fort? Rien 
ne le gene, ni l'ẽtendue des Remparts, ni 
les Edifices qui les avoiſinent. 

Les Epaulements qui coupent le Fort, 
ſont en partie faits pour fayoriſer les re- 
tranchements qu'on doit Etablir, ſitòt que 

. Ennemi fait quelques progres, afin de 
j lui diſputer le terrein pied- a- pied, ainſi 
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qu'on Pa pratique avec ſucces dans beau- 


coup d' endroits, & nommement aux ſieges 
de 4 — & d'Oſtende. 


Les avantages de ces Forts, ſur les 
grandes Villes, ſont auſſi. tres-frappants.. 
On ne craint pas que le Peuple force la 
garniſon à capituler, ou à ſe rendre; on 
ne craint pas non plus, ni le. feu, ni les 
debris des maiſons que la bombe produit 
en éclatant. 


Un grand tiers de la circonfrence de 
ce Fort, peut ſe defendre contre le ſeul 
endroit par où on l'attaque, tandis que 


dans les grandes villes, il n'y a guere 
qu'un front qui puiſſe ſe dẽfendre; & i 
la place en a vingt, il y en a donc dix- 


neuf d'inutiles, derrière "Ieſquels le Soldat 
doit reſter dans l'inaction. 
Ces grandes Villes ſont auffi trop Eloi- 


. gnees les unes des autres. Il arrive quel- 


quefois qu'on peut, malgre elles, entrer 
dans le pays, le ravager, le mettre à con- 
tribution, & revenir enſuite en faire le 


ſiege; au lieu que ces Forts peuvent ſe 


multiplier à l'infini; & fi Von en perd 
983 PEnnemi n'a pas encore 

it de grands progres dans le pays. D'ou 
on conclud qu'un Fort pareil à celui que 
ron propoſe, doit rẽſiſter autant qu'une 


ville fortey lui etre prefers, meme A tous 


E 3 Egards, 


* 
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Egards,. & que ſon ẽtabliſſement en An- 
gleterre & dans ſes poſſeſſions, les met- 
tra à l'abri d'eſſuyer Jamais aucune inva- 


i 
Si robjet de cette brochure Etoit uni- 


quement | borne à rendre public ce nou- 
veau Fort- de campagne, on entreroit alors 


dans tous les détails qu. il exige, & Ion 


$'<tendroit ſur l' uſage qu'on doit faire de 
ſon Artillerie, des Epaulements qui le tra- 
verſent, des Catapultes que l'on deſire- 


Toit qu on employat, & des. Puits qu'il 
Jeroit. prudent d'ctablir; mais c'eſt à des 
gens inſtruits que ce Chapitre s'adreſſe, 


& à qui l'on eſpere en avoir aſſez dit 
pour fe faire comprendre, & pour ob- 


renir leur avis. 

Si leur opinion eſt favorable, on les 
exhorte, .en bons patriotes, a tirer de ces 
Forts tout le parti dont il eſt ſuſcepti- 
ble, & de, les ſituer de maniere qu'ils 
puiſſent favoriſer les operations que doi- 
vent executer les Fermiers & les Campa- 


gnards en cas de deſcente, ou d'invaſion, 
dans quelque partie que ce ſoit de la 


Grande Bretagne. Ce ſont-là les vues 
principales qu'on s eſt propoſees dans les 
Inſtructions qui font détaillzes dans le 
Chapitre quatrième, & desquelles Von ſe 
trouvera tres-recompenſe pour peu qu & 

es 
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les puiſſent faire naltre — _— 
Lon deſire. 05 | 


v Aurich SECOND; 


© Deſcription Pune Catapulte. 


Les meilleures relations que ron a des 
machines de guerre anciennes, ſe trou- 
vent dans les ceuvres de Polybe; mais, 
ſans. $'attacher ici & toutes celles qui y 
ſont decrites, on va ſeulement confiderer 
la Catapulte-a cueilliere, dont Veffet ẽtant 
de lancer une qu pluſicurs-pierres à la 
fois, eſt plus relative aux beſoins acuels, 
& a Vuſage que l'on doit:en faire. Fo- 


* — . aa > — 


lard, Commentateur de Polybe, aſſure 


en avoir fait exẽcuter une en petit, la- 
quelle faiſoir un très- grand effet. L'on 
doute cependant que cet effet fit pro- 
portionnel à Videe que Von a: de celui 
des Catapultes anciennes; car on en a 
vu faire ou exẽcuter une de trois pieds 
de hauteur, par des perſonnes intelli- 
gentes, qui avoient ties Vi ſcrupuleuſe- 
ment les deſſeins & la deſcription qu'en 
donne Folard, ſans jamais en avoir ob- 
tenu un effet ſatisfaiſant. Sitõt que l'on 
faiſoĩt agir le Brie qui tordoit les cordes- 
a-bayaux,. elles ſe een & ti- 
| - rolent 


4% INSTRUCTTONS = 
rotent- de part & d'autre les montants 
EF (PI. III. Fig. 1.) avec une telle vio- 
lence, que leurs tenons aſſemblés dans 
les jumelles, I, K, ſe briſoient malgre 
Fentretoiſe F, qui en contenoit- Vecarte- 
ment. On fit des eſſais & de nouvelles. 
tentatives, qui ne furent pas plus heu- 
reuſes; de ſorte qu'on fut force d'en aban- 
donner Fentreprile. 

L'on ne doute cependant pas qu'en 
changeant cette conſtruction, Von ne 
paxvienne 2 lui faire faire un grand effet; 
mais la ſujetion & les fraix qu'elle exige 
pour Fentretien & l' arrangement des cor- 

des, paroiſſent fi conſiderables, que Ion 
doit ſupprimer cette puiſſance pour une 
autre plus ſolide & plus certaine. Les 
poids, par exemple, dont les anciens ti- 
-roient auſſi parti, paroiſſent n'avoir pas 
les mEmes inconveniens, & meritent con- | 

. ſequemment d'etre choiſis & appliques | 
de preference. | 

s relations que l'on a de ces machines 
-anciennes, mues par la peſanteur d'un 
poids, ſont fi imparfaites, & les deſcrip- 
= tions qu'on en donne ſi incorrectes, qu'on | 
* ne pourroit nullement s'en ſervir, ni les ] 
| | mettre en pratique, dans Vetat od elles 0 
| 

C 


ſont. C'eſt pourquoi l'on a fait .quel- 
| ques recherches à ce ſujet, dans la vue de 


* 


4 
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perfectionner, & de tirer parti des Cata- 
pultes-I-cucilliere, en ſupprimant les cor- 


des; & les experiences que l'on en a faites 
ayant aſſez bien reuſſl, on ſe determine 


aujourdhui les communiquer aux gens 
de L'art, afin quils puiſſent I' apprecſeꝶ & 


employer par- tout ou ils le croiront 
convenable. 4 aft: 


Pl, III. Fig. 1. La Charpente eſt; En 


poſce de deux gros forts Montants, EF, 
d'un Chapiteau E, qui les unit -enſemble- 


par le haut, de quatre Arbaleſtriers, de 


deux Jumelles, I, D, & de deux Entre-- 


toiſes pour maintenir leur Ecartement,” 


A environ deux pieds de terre, Lon perce ” 


les deux montants, d'un trou, daumen 
ſix pauces de diamètre, qu on ẽlargit en- 
core interieurement;; ce qui donne 21 + 
trou la forme d'un cone tronquè. Lor 

place entre les trous de ces cnontants;rule. 
forte piece de bois de chene, dans la- 
quelle on aſſemble fortement avec quel- 
ques lieng de fer, la Cueilliere A, C, de 
chaque cote ; & du meme morceau que 


cette culaſſe, ſont deux tourillons, qui 


rempliſſent les trous des montants, & a, > 
les depaſſent meme d environ un:pi 


chaque cote, - On ẽquarrit cette Pits 
pour y faire entrer une forte Poulie, M; 
& dans ſa gorge on fixe une chaine platte, 

| dont 


46 INSTRUCTIONS 


dont l'autre bout eſt attaché à Lextreé- 
mitẽ d'une petite Poutre, G. Dans le mi- 
lieu de cette poutre, laquelle ne doit 
avoir que quatre à cinq pieds de longueur, 
eſt un fort crochet, qui ſer à ſuſpendre 
une grande Caiſſe, H. N'importe quelle 
forme, dans laquelle on met du plomb, ou 
des pierres, lors qu'on veut faire uſage de 
la Catapulte. Pour remonter cette caiſſe 
H, & faire deſcendre par conſequent la 
cueilliere C, vers le déclit D, ov elle s'ac- 
croche, on ſert d'un cric, B, fixẽ en de- 
bhors, & de hoe core des montant: 


you 853 
Vinſpedtion de la figure, & felon. 

K les principes de la mecanique, Vet- 
fet de cette Catapulte ſemble devoir aug- 
menter en proportion de la peſanteur du 
poids, de la grandeur de la poulie, & de 
la petiteſſe de la cueillière ; mais ce n'eſt 
pas ce qui arrive dans la pratique: il 
faut, au contraire, que la cueillière C, 
parcourre dans le meme tems, 15 à 20 
bois autant d' eſpace que la puiſſance H. 

La conſtruction de cette Catapulte ne 
peut, comme l'on voit, ſervir que pour 
defendre des poſtes fixes, à cauſe du Puits 
L, qu'il faut ẽtablir au- deſſous, pour y 
faire deſcendre la Caiſſe H. On ne peut 
K changer de place; mais l'on peut ſeule- 
2145"; ment. 


teries derrièrt leurs Epaulemepts. Elle 
peut très- bien ſervir auſſi à defendre les 


Forts que nous avons. propoſes dans le 


premier Article de ce Chapitre, ou etre 
placte ſur des caps Eleves, & tres-avan- 
ces dans la mer, ou aux embouchures des 
rivieres ou aux bouts des jettees, & 
pour de fendre l' entrèe des ports. II 


eſt inutile de recommander que par-tout, 


on l'on voudroit l'ẽtablir, on doit la cou- 
vrir, d'un grand ẽpaulement, & qubelle 
doit 6tre aſſez grande pour lancer des 
maſſes de trois a quatre cens livres peſant, 


& à quatre ou cinq cens taiſes een 5 


au moins. ” 11 


La deuxième Catagulee dont ron va 


donner la deſcription, ne differe de la 


premiere que parce qu'elle doit tre moins 


grande, & qu'elle peut etre trainte Par- 
tout à V Arne, & faire partie du Parc 


d'Artillerie. On la place dans le milieu 
& dans toute la longueur d'un chariot, - 
B, G, A, conſtruit à cet effet; & comme 


(Pl. III. fig. 2.) elle eſt peu large, on 
trouve aiſcment A placer les bagages ou 2 
munitions de chaque cote, ſans en empẽ 


cher le jeu. * C eſt la 1. 
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ment la tourner ſur elle meme, ou I'dleyer , 


par- -derriere ou par- devant. Elle doit 
etre ſtable ſur ſon Puits, ainſi que les Bat- 
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du chariot qui ſert de puiſſance a la Ca- 


tapulte. Une vis, A, ſert à la diriger 
plus ou moins haut, & le train de devant 
la meut de droite à gauche, de ſorte que 
l'on obtient aiſẽment le mouvement ho- 


riſontal & vertical. Sa conſtrufion eſt 


la-meme que la premiere, hormis que ſes 
tourillons prolonges ſervent d'eflieux aux 
grandes roues de derriere. HS 
Loe chariot de charge H, baiſſant d'en- 
viron un pied vers D, fait partir la Cueil- 
lière I, contre le Chapiteau G, & lance 
avec d' autant plus de force & de viteſſe 
les pierres qu'elle contient, que la charge 
du chariot eſt grande. Si, dans le moment 
on l'on voudroit s'en ſervir, le chariot 
n'etoit.pas afſez lourd pour obtenir Veffet 


qu'on deſireroit, on chargeroit de pierres 


le derriere du Charior en B, 


La CveillidreT, ayant donc fait fon 


effet, il s'agit actuellement de la faire 
deſcendre de G, en I, & de Paccrocher de 


nouveau ſous ſon declit D, Pl. III. Fig. . 


Pour cela, avec deux crics, pres de E, 
Fig. 2. on remonte, par le moyen de la 
Chaine D, le Chariot H; & dans ce mo- 
ment la Chaine E, venant i ſe lächer, 
laiſſe tomber la cueillière, laquelle s'ac- 
croche d' elle- meme ſous ſon declit. 

+ left vrai que toute la charge du cha- 

i175 ; | ik riot 
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45 
riot ne ſert pas de puifſance. A la ma- 


chine, à cue de Axe C, ſur lequel ii 
tourne ſans fe baiſſer. Mais cette di- 
minution de puiſſance, laquelle peut etre 
evaluce4 un tiers, eſt bien dedommagee 
* la ſimplicite & la folidite que I Are 
pars la machine. Dail- 
— — fi Ion veut angmenter beaucoup 
la puiffance, on le peut en attelant les 
chevaux au- deſſous des poulies de la 
Catapulte, ſans avoir beſoin qu'ils chan · 
gent de place, mais en allongeant ſeule · 
ment leurs traĩts. Dans ce cas la Gata- 
pulte auroit do Char, puiſſance les: deux tiers 
de la * < ab. Chace, phos la force du 
tirage des Che van 
Lon jugera fans — Bae 
d aprèꝛꝭ ce que naus venons de dire, qu on 
peut faire agir crtte Catapulte, avec 
tonte autre puiſſunce que celle du Cha- 
riot, en ſe ſervant, par exemple, de la 
peſanteur des Canons, ſur terre comme 
fur mer, fans avoir beſoin pour cela de 
compliquer les affuts, ni diminuer beau- 
coup le ferviee de Yune ou de l'autre; car 
il eſt beaucoup d' occaſions on l'on peut 
en tirer de grands ſervices, & dans de 
certaines, phus meme qu'aver le Canon. 
Ceſt ce qu on Eprouveroit, par exemple, 
toutes bes fois que * Troupes ſeroient 
en 
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en marche, ſoit pour zoindre ! Arme, u 
pour y porter des ſecours ou des provi- 
ſions; ſoit en formant une retraite. L' En- 
nemĩ profite preſque toujours de ces 
mouvements pour foncer ſur les Arrières- 
gardes, qu il · met d autant mieux en de- 
fordre qu'il les. attaque dans des endroits 
reſſerrẽs, od elles ne peuvent $'Etendre, 
ni faire, par conſequent, une. grande dé- 
fence. Les Canons, qui avancent Pun 
avant l'autre, ſe genent-reciproquement, 
& dans cette ſituation ils reſtent auſſi 
ẽgalement ſans effet; au lieu qu en fai- 


dancer des matières combuſtibles, ſoit en 
enveloppant de filaſſe imbibee de terc- 
benthine & de ſoufre, des -drazees de 
fontes, ou mieux des chauſſes-trappes; 
on les lanceroit, dis- je, avec plus de ſuc- 
ces par le moyen des Catapultes, u avet 
les Canons qu on paroit vouloir aujourdts! 
employer d cet uſage. Souvent il arrive, 


ue la poudre d'une charge ne s enflam- 
72 me 


* 
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me pas en entier ; à plus forte raiſon les 
matières combuſtibles qu on laceroit au- 
deſſus de la poudre, s enflammeroĩent 
moins ſouvent encore. La viteſſe, d'ail- 
leurs, avec laquelle elles ſerotent-pouſſces, . 
en Eloiggerolent. toujaurs une grande 
partie, C'eſt cette grande veldcite qui 
eſt cauſe que le boulet ne fait ordinaire- 
ment que ſon trou ; au lieu que de groſſes 
- maſſes . Jancees par les Catapultes dechi- 
rent, briſent, renvorſent non-ſeulegy ent la 
partie qui s oppO e à leurs .chocY mais 
encore toutes. celles des extvirdnsq ui loi 
- ſont-adherences: . h 
On pourroir porter ſes vues + plys: doln - 
ſur les avantages qu'on pourroit retirer 
de ces. Catapultes , ſi en vous communi- | 
quant e ne craignois point de les com- : 
muniquer auſſi a l' Eunemi. Dlailleurs, 
runs à des gens inſtruits, que ct Cha- 
e Sadreſſe, & à qui deux mots ſuͤffi- 
1 cette nne ene ſe _ en 
— woe : 4 
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"7 GH APTERE Ob: 
N  Otyur de ces Tuftruttiont, _ 
0 0 prineipalement 
* tes pour les Gens de la Cam- 


pagne. Ce t eux qui doivent les pra- 
tiquer: mais quelqu'aiſces &ibtellie j- 


bles que je-tiche de les rendre: je ne ſe · 


trois neanmoins pas ẽtonnẽ que quelques · 
uns ſuſſent - arretes dans le coutant de la 


lecture. - C'eſt pourquoi, je ie 


neuts qui habitent la Campagne. 
00 les Miniſtres des: Paroiſſes, gens or- 
dinairement inſtruits, d'en — — 
noiſſance, non-ſeulement - pour: leur en 
expliquer certains paſſages quꝰ ils ne pour- 
roient comprendre, mais encore pour ſe 
mettre à leur tete ſitòt que le beſoin le 
requerra. En conſequence je vais dans 
ce Chapitre expliquer les objets dont la 
connoiſſance nous eſt indiſpenſable ; & 
dans le ſuivant, j'indiqueraj leurs appli- 
| „ ation 
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cations relatiremennt aux diffẽrents cas 
od l'on pourra ſe trouver. PF 


DEFINITION” 


On entend par Retranchement, les tra- 
vaux que l'on fait avec la pelle & la 
pioche, pour empecher I Ennemi de paſ- 
ſer d'un endroit dans un- autre ou-ceux 
que l'on trouve deja faits, & qui peuvent 
egalement l' empecher de paſſer. Ainſi 
des Arbres quꝰ on abattroĩt au- travers d'un 
chemin; des Charues & des Chariots qu on 
enchaineroit enſemble dans un Df; les 
Foſſẽs & les haiesqui ſẽparent leschamps; 
les Rivieres, les Marais, les Rochers, les 
Egliſes, les Chateaux, les Murs des Parcs 
& des Jardins, ſont tout autant de re- 
tranchements qu'on peut rendre très- 
bons, ayant un peu de eonnoiſſance des 
Fortifications. Mais ce n'eſt pas tout; 
il ne ſuffit pas d'avoir abondamment des 
Retranchements autour de foi; il faut 
qu'on puiſſe en tirer parti, & sen ſervir 
avec avantage contre I Ennepi. 0 
Parmi les Retranchements que nous 
venons de, nommer, il s' en trouve de 
deux ſortes: les uns couvrent le Soldat; 
71020 | i les 
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les autres le laiſſent à dtcauvert. Les 
premiers doivent dont etre:preferes.; car, 
ur que l'on ſoit avantageuſement ſituẽ, 
u fav que I Ennemi ne: puiſſe voir les 
7 Soldats qui defendent les Retranchement:, 
| & que cus ci puiſſent, au contraire, 
Is voir, & juger de tous les mouvements de 
{ x -FEnnemil- Les Retrakchements qui ne 
couvrent pas le Soldat, ne doivent pas etre 
rejettẽs; ils ſont tous excellents pour em- 
pecher les ſurpriſes, & pour fortiſier ceux 
des Nxtranchements qui mettent le Sol- 
dat à couvert ;- & on ne doit en faire 
uſage quien les: unn were! ES: 
ceux-lk 


——— —— . 


cinq bons Cite yens; — 
mae le + Ca de fuſil, — la fa- 
veur d'une Maſure avantageuſement ſi- 
tue, pourront toujours faire tete, & re- 
. pouſſer une trentaine d Ennemi . You- 
droĩe nt les. er , RAR 
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on 3 Abbatis, un een 
; fair avec des Arbres abattus. On les 
conſtruit de deux manieres. La pre- 


mur f pratique * on eſt extreme- 
ment 
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ment preſſt. Ow ſe: contente alors de 
les jetter ple - melo a core Vun de Pautte, 


en pre ſentant neanmoins les branches du 


- care de Ennemt ; mais. il ne faut em- 
ployer cetto maniꝭre que lorſque le tems 
ne permet pas. de faire mieux: fans cela 
on doit avoir recours à la deuxieme me- 
thode, qui lui eſt preferable, & qui-mE- 
rite, par Punlite qu'on doit en retirer, 
d'ètre expli avec quelques details. 
Pour co ire un bon Ketranchement 
en Abbatis, on commence par tracer. la 
direction qu' ils doivent avoir, relative- 
ment au terrein, & à quelques regles 


que nous allons expliquer. On enfonce 


pour cela des Piguet a tous les Angles 
A, B, C, D, (Pl. II. Fig. 8.); & par le 
moyen de Veil, ou par une co. de qu'on 
attache d'un piquet à l'autre, on creuſe 


verticalement le terrein, le long de la fi- 
celle, d' environ trois” pieds de profon- 


deur; & de cet endroit le plus — 
on regagne inſenſiblement à 8 ou 10 


pieds le niveau du terrein, en remontant 


peu. a-· peu du cotẽ qui on craint i Ennemiʒ 
ainſi qu'il eſt ä C. D; E. 
(Pl. it. Fig. 1.) 

2 _—_ avoir ſoio de jetter nl les 


ennent _ 1 ucovuion | 
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Tette prẽcaution eſt nëceſſaire dans 
/ , toutes ſortes de Retranchements pour 

que le foſſẽ ſe preſente toujours le pre- 


— — —— — . 


mier à V'Ennemn, & afin qu'il ne trouve 
en- avant, aucune monticule * puiſſe 
lui ſervir a ſe retrancher.. 
+ SY | En meme tems que des Gens de Cam- 
; RT pagne creuſent la Tranch#e, quelques- 
uns vont abattre des Arbres, d'une moy- 
- enne grandeur, & les plus à porte, tan- 
dis que d'autres enfin doivent les trainer 
A force de bras, ou avec des chariots, 
proche de la Tranchee, A, B, C, D. 
Ceux qui les coupent, doivent prendie 
elques precautions ; ils doivent creuſer 
de quelques pieds le tour de chaque ar- 
bre, & le couper de maniere qu'il 8 
tienne un bout de racine, C P, par un 
cõtẽ ſeulement; & ils doivent auſſi af- 
futer toutes les branches, c'eſt-a-dire, les 
couper en pointe, 

On couche enſuite ces Arbren I cött 
un de Vautre, le long de la Tranches, 
G H, (Pl. II. Fig. a.) en appuyant le 
i bout du tronc contre le cote-yertical, 

8; C D, & en faiſant un trou au- deſſous de 
14 | chaque arbre, pour y enterrer la racine, 
x laquelle ſervant de: crochet, les rend plus 
ſolides, & empeche qu'on ne les arrache 


aiſement. Levrs-giGances doivent tre 
$3395 g reglees 
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rgltes ſur la largeur des branches de 
chaque Arbre, en obſervant de faire en- 
trer les branches de Vun juſqu - peu · pres 
au tronc de l'autre, & en les enlagant en- | 
ſemble le mieux poſſible. _ 
A meſure qu'on arrange les Arbrea 

cötẽ l'un de Pautre, on examine au de- 

- dans & au dehors, ils laiſſent entr eux 

- quelques parties moins garnies, par ob 

» [Ennemi- pourroit's 'introduire; & 5ꝰil ſe 

r Wl rrouvoit,guelques, endraits faikles, on y 

„ WM cemedieroit en les — davantage 

. Yun de Fautre: oi on enſontera 

re des Piqueta, E, (Pl. IL.) à tate fourchue, 

er — — — tom 

r- cheront le terrein. Par- là, on les rendra 

'y ſolides, & I Ennemi ne pourra aiſement 

on les arracher,. ni les repouſſer de draite & 

f- 1 latens deaf 

les un paſſage. 3238 1888 
ä Lon couvrire "enſdita le — chan 

te Arbres & les Teres des Piquets avec la 

ve; Wl terre; K, qui provient RY la Franchee ; 
le on la bartra enfin, couche par couch, 

al, ein d'unirile terrein, & de le rendre dur, 

unſi qulib ẽtoit auparavant. 
Je ne fauraĩs trop conſeiller aus Gas 

de la Campagne de: Sexercer à former . ; 

des Abbatis. C'eft un excellent Retranche- 

. ſur· tout contre les Deſcenses,. bc 

contre 


T4 5 
- 


e „ e nn * 
8 r Bs " N 


— — ——— — — — — — K „ 
. - 


p ' 
. — he 4 


=z — —— "_—_ * . — 
. * . 


— a add ARE. _——— 
„ - 


„ "INSTRUCTIONS 


A 
; lequel le boulet ne cauſe Pen k 1 
grands dommages. II ne faut pas, pour i e 
des eſſais, couper des Arbres entiers; des if p 
branches fuffifent bien pour cela. Ce Wi v 
ſont, , Jlailleurs, des 2 abſolu. p 
menr du reſſort des Gens de la Cab. 5 
W pee a 
- d 
. AkTIOLs; Dovxins.... , ; 
Dy Rerruuebemeui Nenn 75 

9H se D omi rr; 
h ec hairy que f les Miami, dont i 4 
nous venons de parler, ni toĩentictfendu . 4 
& ſoutenus par le feu d'un autre Re- 10 
tzanchement, I Ennemi pouvant alon on 
den. approcher | ſans 'Eprouver-/d'obltacl, WW _ 
les: arracheroitycowil'y mettroit le feu f 

dans quelques endroitsße pour ſe former 
3 paſſages, & sen rendre .maitre, II .. 
-ſexoit de meme des grandes A 
 Fervereſſs ſi perſonne” n'y. ẽtoit pour les Bi ge 
: defendre, ou qu'elles le fuſſent mal; ii bo 
n'y auroit. alors aucune. difficult de s en 15 
Emparer-: 11 eſt donc eſſentiel dem- rie 
Peècher qu'on en approche, en les 4. OY 


ſendant par detrière: mais, pour les di- la. 
fendre avec avantage, il. faut ſe couviut bes 
de quelques Retranchements ; car, (i nous 605 
teſtions W K, (Pl. II. F 8 5 = 
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u dedans des Abbatis, ainſi que VEn-. 
nemi, B, Teſt en dehors, chacun ſe ont 
de la tẽte aux pieds, feroit ẽgalement ex-> 
poſe ; au lieu que, Ti nous pratiquions 
un foſſẽ. L, de trois à quatre pieds de 
profondeur, & que nous y deſcendiſſions 
plutöt que de reſter en K, il elt- ſenſible | 
alors que I'Ennemi mauroit plus autant | 
qavantage que nous, puiſqu'i] reſteroir | | 
toujours à decouvert tandis que nous 
ſerions couverts, des trois quarts de no- | 
tie hauteur, par le foſſẽ. Ill eſt vrai que * 
nos tẽtes, ẽ tant plus Elevees que la Crete 5 
4 Half, ſeroient ẽgalement expoſces au feu | 
de I Ennemi, aint que notre corps E- 1 
tojt prẽcedemment. Mais nous pouvons 9 
aiſement nous couvrir davantage du du 
moins; nous pouvons Eviter de demevrer 
toujours expoſes. _ n ( 

Par exemple, rien ne nous empeche de ä 
creuſer dans le fofſe L, à deux pas der- 1 
nere nous, un endroit O, plus proſond ; 
de deux ou trois pieds, & d'y deſcendre | 
our 7 charger nos armes ſit6t apres avoir Ja 

it feu fur VEntiemi, Nous h'aufbns 
rien à eraindre dans ce moment, puiſque 1 
nous ſerions entièrement au- deſſous de \ 
la Cr#te_ du Foſſẽ; &, pour n'avoir pas þ 
beaucoup plus à craindre, 1orſhue nous N 


ſommes montẽs en L, nous pouvons rem 88 
; A CLIT: was 309 Plir 
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& INSTRUCTIONS 
Rlir de terre, des facs. ꝙ un pied & de- 
mie de dimenſion, (Pl. II. Fig. 4.) & 
les arranger au- deſſus de la Crete dy 
Foſſe en M, (Fig. 1.) ainſi qu'en l 
Fig. 3. ou, de la meme maniere qu von 
arrange les briques autour des trous pra- 
tiquẽs dans les murs des granges, pour y 
renouveller d'air. Nous pourrions alors, 
en mettant je bout du fuſil dans l'eſpace 
vuide, A, (F. 3.) ꝓratiquẽ entre deux 
ſacs, tirer fur I Ennemi tant qu'il pit 
„ 

Ces trous, A, (F. 3.) S'appelleat Cr: 
naux. On les pratique auſſi dans I's 
paiſſeur des murs, pour en defendre l'ap- 

proche en reſtant par- derriẽre; & en ti. 
rant au- travers, on ne doit pas leur don - 
ner plus de deux Fra de largeur ſur 
fix a huit pouces de hauteur. | 
'  Neanmoins, dans les deux poſitions 
zue nous venons de voir, I'Ennemi, B, 
F ig. I.) auroit toujours Pavantage de 
nous commander, c'eſt-i-dite, d'etre plus 
tlevẽ que nous, & de voir en partie ce 
qui ſe paſſe dans nos Retramcbement 
Det ce qu'il faut ẽviter avec grand ſoin. 

Nous deyons, au contraire, faire en forte 
de voir les mouvements & les travaux 
qu'il feroit.; car, plus nous ſommes in- 
9 de ſes forces, de ſes W 
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te de cequiil trameroir contre nous, plus 
nous poavons preyenir ſes Teles, les 
faire ae: & les lui rendre meme fu - 
neſten · Ainſt nous ferions trẽs- mal de 
reſter en L, pour nous dẽfende contre 
Eunemn en "B N vaodrott beaucoup 


mieux, qu avec les terres du Foſſe, nous 


conſtruiſſions un Rempart en A, de 7.2 
8 pieds de hauteur au: deſſus du terrein, 
de rendre le foſſẽ, O, ẽgalement pro- 
fond; & d'ôter les ſtes- A- terre M. pour 

les placer .cer de la Ercke, N, du 
Remparr, f. toutefois Eunemi W vot 


nuf; car, $4 avoit du Canon, 
it kde les fopprimer: Hs nous Duke | 


roient AHors plus qu ils ne fervitotent. 


Ce Rempart A, qui n'eſt rien e 


choſe, comme rolls ra voit, qu'un chemin 
plus'#levs, fait avec les tertes du Folk, 

doit ᷑tre cependant conftruit avec c | 
qv/attention.”- II faut que fon Tales 
NO dv c6te de IEnnemi, ait au moins 
@ hauteur, FN, Egale d fu Jargeur, « OF, 
& que le Talus ie, Nx ait au 
_ quatrefois ſa uteur. I en-" 


a Dir de ces akon Titus 
. 2 Rimparnt” Wir arrghdie,. 


win angze A Laure, A B, BC C 
(fig; 8:F aucune Fuente 68 alen 
'G ou 


Wil ne ſe drove e J. — 755 | 


62, 5 TRV/CTHOWSr 

j | puiſſe aj ſe, cachers: & qu au con 
traire, 1 l 8 4 Foſſe & celle du Ren- 

| po Gent, dans toute leur longueur, al- 

' 

; 


lignees,. & faſſent entr'elles a lignes 
droites & parallelles. 8 
| 125 7 conſtruit. de * ma- 
bf | nikre eroit ſolide, & rẽſiſteroit long 
| tems aux efforts de I'Engemi. »Nean- | 
moins nous ne ſerions pas encore à l'abri 
des ſurpriſes ; car I'Ennemi pourroit fort 
bien, n e dune nuit obſcure, & 
d'un tems d'orage, s avancer juſqu aux 
e fn Copper, à petit, bruit, quel- 
BY: branches pour fe ormer un paſſage, 
glifler de-la dans le fond du Fofle; & ſe 
ow enfin dans le Retranchement 
en montant bruſquement le Jong 9 Tp 
ly 55 extẽrleur. 
 furpriſes. pontent la terreur⸗ y & les 
22 5 qu'on. .medite par elles, .x£uſſifſent, 
90 tou ka: a reuffir; au-dela meme 
4 ge qu vroĩt raiſonnablement en 
Ay 7 3 4 donc conſtamment 
cet Sc le plus ficheux qu'on puiſ- 
ſe eflyyer, en plagant entre nqug & IEn- 


err Jg ek 77 1 ſoit 
8800 e brit, gu par Jad Jurhie 

| rdin inairẽ ment ot Exite me * accident, 
ep. pratiquant, . Jans, le milien & dans 


us, 1s: lengvcur N Talus. Le 
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NO, une range de Fraiſts, (Pag, Y: 


mais, comme cette opeẽ ration eſt diffi- 
eile, & Jongue, je preſẽxerois qu on mit 
dans toute lẽtendue du Folle, au· deſſus 
des Puita, (Chap. IV. Art; v.) pratiques 
en Quinconce dans le Fond, (PE II. Fig. 7) 
trois ou quatre pieds de Ronces bc 
d Epines, enlactes enſemble, ainſi que 
nous le pratiquens dans la wear", 24 
-pour-r6tablir les endroits N 
haies qui diviſent les champs. - 

En ͤ8ſiivant ponctuellement les FLY 
tions que je viens i d' dans la 
conſtructionades AHobutit, & du Retramtbo- 
ment, qui doit en empecher Fapproche, 
nous n auroùs plus à craindte que I En- 
nemi nous ſurprenne, nĩ qu'il puiſſt voir, 


5 C eſt de cette maniẽre que je defirerors 


ur les Gens de la , conduits 
. N er 
qui habirent Ia 8 


forrifiaſlent le long des Còtes, I à la min- 
dre apparence dune Deſcente. Tout 
ẽtant bien ordonnẽ, le travail dune ſcule 


nuit ſuffirot pour les! exttuter; & aver 


rs on ſeroit sũridlarreter En- 
& de lui _—_ rogers abbey 


ce 
nem, 
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Denn e play ering, 


ni dtruire ce qui ſeroĩt derriẽre naus. 
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en defendant ces Retranchements. ſera 
le Feu. Cependant il eſt aſſez difficile 
de le mettre aux Abbatis: les branches 
ne ſont pas aſſez proches pour que le feu 
Puiſſe arſement ſe communiquer de droite 
{& de gauche; 11 ne pourroit avoir lieu 
ere od 1 lanceroit 
zune grande quantite de fagots, dont 
quelques- uns ſeroĩent &s & en- 
flammẽs. I eſt vrai, qu il faudroit pour 
cela qu'il en fut bien pres, & qu'il ſe 
Fit mis A couvert de quelques Tranchtes, 
ce qu il ne peut faire-{ans perdre brau- 
coup de tems, & beaucoup de monde: 
mais en voyant ſon intentian, on pour- 
toit alors erablir, derritre be lieu od il 
auroit deſſein de percer, une autre Es- 
crinte d Abhatrs, forme en demi - cercle, 
en l'appuyant, de part & d' autre, ſur 
mein pan * en nt le 3 —_ 
.rein PC , awnh- qu'il eſt marquẽ en 
E B C, Pl. I. Fig. 3. | 43340 

Pour les Ronces & les Epmes/qui ſont 
dans le fond du Foſſẽ, le feu y prendroit, 
queique vertes qu elles puſſent etre, La 
perte ſeroit bientot reparce ; car rien 
n'eſt plus commun. D'ailleurs, on pour- 
toit empecher qu'il ſe communiquit | 
bien loin, en ſEparant la continuite par 
Touverture de quelques Puits, un = 
E21 bs | _- ; pus 


"SAS 


PFATRTOTIQUES,"&. 8 
Le larges & plus profonds que les au- ; 


11 ne fuffit pas de ſavoir ẽtablit de bons 
Abbatis,. ni conſtruire d'excellents Re- 
tranchements quant au profil, pour Jes 
defendre: ſi on ne leur donne la forme | 
qu'il convient, relativement au terrein, 
& de maniere que ] 'Ennemi. ne puiſſe en 
approcher ſans Etre vu, ils ne ſont des- 
lors bons I rien; car S attachant à Fen- 
droit qu'il voit foible & ſans defenſes. " 
A penttre aiſement; '&, le reſte 'des. 
Retranchements, -quoique » faits - felon 
les Principes, devient dans ce cas fore 
inutile, puiſqu'il: sen ompare fans les 
attaquer. Il eſt donc eſſentiel de nous 
inſtruire de ce que nous devons ſavoir: 
pour que nos Retranchements ſojent | 
avantageuſement ſituẽs, & que Verendue- | 
de leur Enceinte ſoit bien dẽſendu. | 

_Ceſt pourquoi je. crois neceſſaire de 
mẽtendre un peu dans I Article ſuivant 
ſur ce ſujet important. & de citer plu- 
ſieurs 'exemples 1 fartiliers, afin dien in- 
eulquer les Principes.de maniere” a pou- 
voir Etre employes" avec ſuecès, dans le 
peo nagar neon 
e eee $35 
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en defendant! ces Retranchements. ſerx 


le Feu. Cependant il eſt aſſe difficile 
de le mettre aux Abbatis: les branches 
ne font pas aſſez proches pour que le feu 
Puiſſe aiſẽment ſe communiquer de droite 
& de gauche; il ne pourroit avoir lieu 
que dans 1'endroit od I'Ennemi lanceroit 
zune grande quantite' de fagots, dont 
.quelques-uns lepoient goudronnes & en- 

flames. I eſt vrai, qu'il faudroit pour 
cela qu'il en fiit bien pres, & qu'il ſe 
fut mis à couvert de quelques Tranchtes, 
e qu'il ne peut faire ſans perdre beau- 
coup de tems, & beaucoup de monde: 
mais en voyant ſon intention, on pour- 
Toit alors Eablir, derrière be lieu od il 
auroit deſſein de percer, une autre Es- 
erinte d' Abhatis, formte en demi · cercle, 
en l'appuyant, de part & d'autre, ſur 


Yancien, & en nt le moins — 4 


rein paſſible, ainſi qu'il eſt W N 
EB 2 (Pl. I. Fig. 3.) 

Pour les Ronces & lex Epines qui ſont 
dans le fond. du Foſſe, le feu y prendroit, 
quelque vertes qu'elles puſſent etre. La 
perte ſeroit bientot reparẽ e; car rien 
n'eſt plus commun. Di ailleurs, on pour- 


toit empecher qu'il ſe communiquãt 


bien loin, en ſẽparant la continuit par 
N ALY de * Puits, un = 
ptus 
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PAIRTOTFQUES,'&. & 
Plus larges & plus profonds que les au- 


wrt” fuffit pas de {avoir ẽtablir de bons 
Abbatis,, ni conſtruire d'excellents Re- 
tranchements quant au profil, pour Jes 
defendre: ſi on ne leur donne la forme 
qu'il convient, relativement au terrein, 
& de manière que ] Ennemi ne puiſſe en 
approcher ſans Etre vu, ils ne ſont” des- 
lors bon à rien; car Yattachant à Ten- 
droit qu'il voit foible & ſans &fenie,.. 

penètre aiſẽment; & le reſte des. 
— —— quoique faits ſelon 


les Principes, devient dans ce cas fort 


wutile,, puiſqu'il: sen empare! fans les 
attaquer. Il eſt donc eſſentiel de nous 
inſtruire de ce que nous devons ſavor: 
pour que nos Retranchements ſoient 
avan ment ſituẽs, & que Verendue- 
de leur Enceinte ſoit bien dẽſendue. 
C eſt pourquoi je. crois nõceſſaire de 
— peu dans I. Article ſuivant: 
ſur ce ſujet important, & de citer plu- 
ſieurs etemples familiers, afin d'en in- 
eulquer les Principes. de maniere à ꝓou- 
voir Etre employes" avec ſucces, dans Ie 
moment go le tems ne aner meme 
Ae PR T6 555 — 
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ARTICLE TROISIEME.: 


Pine 2 Obſervations ſur la Forme * 

q es ON; ee ER 
4 1 * ici WF 510) 
n "Pray Dirinow- gh * 


2 1 Du Tract des Lene. 
e ber L Fig, 2} 


on que le _ 
ou la cõte le demande, Aer wen 
lfellement de 15 à 20 toiſes de la ligne 
des Abbatis; Lon placera, à chaque 35 


Soit la lighe,.E, 
<bbite ou courbe, fe 


ou 40 toiſes, des piquets, qui donneront 


entr eux les ſeparations, R A, A D. Au 


_ mathen de chacune de ces ſeparations, on 


tracera une ligne d' Equerre, F, G, fur 
Taquelle on portera, de F, vers J, ie quar 


de la ligne A D. On diviſera- enſuite 


les deux lignes, AI, & 1D, en trois par- 


ties cgales, A B, BC, C D, '& du milieu 


H, comme centre. On finira! le tract | 
general du Retranchement par Je demi- i - 


_xercle, BGC. Mais, comme la con- 


Ration de la ligne d Eqzerre, ou de la ; 


Perpendiculaire, F G, pourroit arreter Wl | 
: * perſonnes, 1 comment Ton 0 


= Fj 


PATRIODIQUES/&c.- „ 
Ee Pour tracet les Lignes:jgrd- 


quement avec une ficelle. ona 
La ficelle devra avoir 40 3 
bout à l'autre, y compris un liace un 
grand à chaque bout, afin de la Ie 
plus ferme dans la main, & de pouvoir 
N attacher promptement aux piquets. II 
ſuffit que ces piquets aient un ou deux 
pouers de diamꝭtre ſur. un pied de lou - 
gueur. Lon frra un nœud ſenſible au 
milieu de la longueur de la ficelle & un 
autre à 35 toiſes d'un des bouts. 0e 
dernier aœudꝭ ſervita à fixer les ſongueurs, 
AD, AF; & celui du milæu dtermi- 
nera le point d interſection, I, en _ 
les-lignes, Al, & DI. ad s 5 
Deux hommes tie ndront pout ee 
krelle * e bout; & Fun «eux 
fera/i paſſer e dans le piqutt A, 
. ue — kn au piquer Þ, 
dle qui donne les 35 toiſes : alors 
eelui en A, kaiſſagt la ficelle attachee'la. 
ſon piquet, marchera vers I, en la tenaat 
dans la main tandis- que celui en D, 1a 
lichera juſqu au liace qui fe trouve 4 
Fautre bout de 14 ficelle, & 1a 
dans ſon piquet D. Cet homme 
marché vers I, tenant datis la — 2 | 
aud du milieu de la ficelle, & apres 


— 3 5 — 
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Aenpiangtel A — 


nud un piqubt q mier 
moin ic o nome rob en 6. i 
Tous les points, ou angles, AL D, 
Hillants $ rentrants de- la ligne ou du 
bement, tant fixes; le reſte de la 
ito z :oftre plus aucun diffi- 
cultẽ . Neanmoins, dans la crainte de 
laiſſer de Hincertitude, & pour eviter les 
:tatohhiemients,-5e: vais expliquer comment 
Von doit Sy prendre pour file * 
-general d'un Retrancbhement. | 
Leg deus [memes — 5A 25 mieur 
deur autres, pour aller plus vite, ayant 
ꝛauſſi des pigueta, auront una ficelle du 
tiers de la ligne, A, B, C. D, avec un 
ace par un bout, un nœud dans le mi- 
lieu, & un gros clou attachẽ par l'autre 
hout. Ils mettront d' abord leur ficelle 


' alternativement de A wir h e. de D 
vers I. Sa longueur determinęra las points 


B, & C. On paſſera dès-lots le liace 
dans le piquet B; & l'autre bout, auquel 
Leſt attach le clou, fe Placera en C. 

Dans le milieu de la ficelle, & vis-à- vis 


du neeud H, Lon enſoncera un piquet, 
ben. mettant la corde du core dela cam- 


pages & avet leclowqui-ſera en C, & 
Aue lion remplacera par un piquet, on 
tracera ls J demi-grelts & G, . Quel- 


2K * = ; que 


SEE F FN NFS & 
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que facile que ſaix le Trust d Renu, 


quefois. Vn peu d habitude rencra ces 
optrations extrẽmement courtes. Il eſt 
Failleurs necefiaire de ſe les rendre fami- 
heres; & quoique j recommande a tout 
e monde de sen iuſtruire, le H' rare ntan- 


moins doit e tre plutot le : duiFer- 
mier que cehoi du u doit 
9 le _ * la. conſtruction 


1 L1 LET 
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F des Foreifcanions wit & 


lanquer toutes les parties dune Eu- 
teinte, ninſi ijue lea qui lui ſont 
cr & vfl · A dine y pit au- 


! Ennedind puiſſt ſe placer ſans eee 22 
elan ou de laute de.ceur qui es dd— 
endent. Par ex ) je fa! dans ma 


Santee, b Vonimfavertit: quun Lu 


par la m. Aullitot. je murande 


is fever, avee un bali}; le tuer; 
ais dans le moment que je * 
Vue entrant Daagionany je fais,. 


dure en ſfweté. II fart —— 
ment 


nentt, il eſt bon qu an y excrce quel- 1 


% TNS T/RUCTTONS 
ment un moment apres, & gagne en deu 


encore en ſurett: le plancher de ma 
| chambre, & te coin de la rue, m' ayant 


As rue cut eres butricadee par les dew 
baute, * wauroĩt point certainement pu 


mettre impunẽment b du feu de 


reté. II faut, au, contre, qu'il foi 


Parstout au feu de 
| We . ee 20 


1 - 
nous piouvons aiſement voir, En regardat 


1. * 


-faus, Ie coin de la rue voiſine, ov il eſt 


de le voir, m'ont auſſi em- 
poche de le tuer; au: hien que, $i la por. 
te de In! maiſon eut ẽtẽ ferme, & que 


nxt Ceci nous apprend donc 
qu'il ne faut pas que I Ennemi puiſſe & 


notre e bee „nin ſe cacher dar 


quelques coins on pourroit Etre en ſu 


comme nous avons deja dit, expoſe 


4 — 
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— epi 


1 paſſe au pi cc 


-deila, maiſon.: © Maids, pour Etre: abſolu ” 

ment dans le — ge mets une 1 

| Ve: entre, Ja fanitren et qui m em 

Woche den approchen Etant — ph K 
dernire cette — arme de man 


{; ainſi que nous devons Verre derrite 


ma veau, que le Loup repaſſe ſous- ma fe- 
pant I netre. Je regarde, mais en wain; je neo 
em- vois que les maiſons qui me font; oppo - 
ſees c je ne peux, par conſequent, nile 
que ter, ni) emppcher les depredations,” && 
dem tout le mal qu'il pourra cauſer d un bout 
de la rue à l'autre. Mais, fi dahs ce mo- 
done ment quelques perſonnes montoient der- 
ſe e rere les barricades que j'ai ſuppoſẽes aux 


-u de deux bauts de la, rue, & en travrrs; 


dans lors, de quelque core qulil:ꝓrit ſa di- 
n redtions il ſeroit vu d'une barticade ow? 
for de Lautre: & deg ce moment il ne pours | 
xpoſeſ toit plus èchapper. 
ei H Do Bon vor, que pour que le Foſſe 

pes du Retrancbement ſoit defendu, & que 
duiſe WY Eanemi ne puiſſe s loger ſaus nous + 
; Oc qaindre, ih faut, dans fa longueur, pra- 


iquer, de diſtanee en diſtance, des par- 
von des qui avancent dans la- Campagne, 
ank que les barricades » relativement::A: 
la maiſon où : ẽtois; & deès-lors il ne 


pic © trouvera auoun endtoiti du foſſẽ qui! 
bio puiſſe ſervir à i Enaemi pour ſe cacher. 1 
ne t , Leg parties du Retronchement qui dai: 
mem ent ainſi avancer yers la campagne, s ap-, 


ellent Flancs. Ceſt de ces ffanes qu une 
Hace Forte, ou un , Retranchement quel 
1% ih | conques 


plad 
ON 


. _ F : A m 
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le Retrauchament; on mliventis de nau - 


= EN S RUCMONS 


prend ſes plus! beHeg-difenſrs, 


. — capable de quei que rẽ ſiſtance. 

On les numme ainſi, parce que de 1} 
don voit EEnnemi, par. le Flauc, C eſt- a- 
dire, par le cote. ' Si Ennemi dans une 


—_ tournant tous un quart de tour 
ſur eux· mes; leurs lignes fe; Preſente. 
| teient ẽgalement par le Flauc, - quoiqu'ils 
euſſent le viſage l'un. derten Pautre, 
& tournẽ vers nous; & fa-poſition lui 
ſeroit / Egalement deſavan ſe. Pour 


10 25 teme de Flauc pu er en 
nicks Frank, il taut e hs 
par des: Troupes ſoit pier fende. en 

front qu'en profondeut. 
7C'elt toujours par le flane qu b fan 
_—_— & harceler 'Enaemi; alta Paide 
rafications, ſoit en raſe campagne, 
ſoit-meme'ſur mer. La raiſon! eſt bien 
ſimple à concevoir zi car en Pattaquant 
par le flanc- quand i} ſerdit dix fois! plvs 
nombreux que nous, nous ſerions encore 
; plu us 1 ue ceux qui pourroien 
defendre; II n'y a gudres que les pre- 


miers aui re le bout de la ligne at- 


taqut᷑o qui peuvent, en faiſanb us quart 
dei rung) er - quelque rôſiſtance. 
Biupris tout ceci, on ne doit plus etre 
etbnnt qu'on bon · Generals go) Nat at 


N 105 tiret 


tion pareitte vouloit ſe prẽſenter de 


mw — OO «4 4M 1 — 
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trenaVEonemt ſur uf tertein od AL. * 
peut ſe. e parvienne avec huit 
dix mille en eee 
en deroute. IUNIVE 124-3303 © LOS 'Y 
Cecis — exenple.  Sups 
poſons: qua un demi - mille: de la mer ily 
zit un chateau, 8e qut du chateau n 
mer il dag Os avenue 24 — 
ct dium Seigneur ap- 
pergait de pu un Covlaire £04 


demi ſe diſpoſe: — 0a au bout de 
{on avenue, fans daute dans l intention de 
piller ſa maiſon, d dy mettre le feu. .I 
hc Jes gens duns des villages 
: en: donner avid LCS 
far ons Bea wha E loi arrive dans un m- 
ment cini à fix mille Payſans arms. 
Avec une auſſi grande fore il oy | 
deja ſur la victoire, En conſẽquencx il 
met à la tete de ſa Troupen & avanct 
par lavenus vers Ennemi. Le Corſaine, 
u nombre de 59 hommes. cee 
qu'ow vient 4 lui avec une grande force 


pour VLattaquer, — 2 auſſi que ſes | 


adverſaires. ne peuvent ſe preſenter qu en- 
viron dix ou doure hommes de front, 3 


cauſe 758 tuſſẽs qui bordent avenue 
A r ſes defenſes, & 
Fatcendretan; ady A cet eſſet il 


place: à Tenkbouchure | —_ 'Pavenne 24 


hommees en d-ux rangees ; & il diſpoſe 
H pate 
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r- derriere trois à quatre: petits canons 
| 3 raytoucbe pour des ſoutenir, 
H met enſuite le reſte de ſes. homines de 
jy” core de Vavenue, de maniere qu'ils 
ne puiſſent etre vus que des » Premieres 
 tangees de la Colonne qui marche à lui 
dans Fintention-de-te chaſſeru io 1 
Pes ces. diſpoſni 
hommes, 40 Corfaire a & dans la 
largeur de l' avende, doive v combattre 
avec le meme avantage 83 ſonta 
la tete de la — Ceſt a-peu- 
pres-le meme nombre 2 
part —— ſe ſervant, 
dans le meme tems, des Froupes. qu'il a 
es de ur cõtẽ, a p uement 
bn hopes, ſurtla tete —— 
puiſcqulils ſont alors environ deux contre 
un; & ſi à cet avantage ili fait ouvrir ſu- 
bitement | ſes Soldats qui barrent l'ave- 
nue, pour faire une dẽcharge de ſes ca- 
— ho il ne 2 munquer de cauſer de 
eſordres dans les vingt pre · 
— — leſquels cherchant leur fa- 
lut dans la fuite, portent auſſitôt la ter- 
reur de rang en rang juſquꝭau chãteau, & 
Laiſſent par leur dẽſordre le pouvoir av 


Corſaire, de fondre, avec toutes ſes forces, 


ſur la Colonne, qui ſe retire, & d'en faire 
un grand r want _ ie n 


| Oy” Is 


ions, Lon nit que les 24 


Ce eas peut non-ſeuleineiit 'arriver aus 


aue ainſi 'diſpoſce; mais auſſi dans les 


2. S FF > 


circonſtances od. on eſt force d avancer 
en Coloma. Auſſi ne doĩtaon jamais sex · 


tber de paſſer par aucun - endroit refſerre, 
. ans les avoir fait viſiter par des gem 
25 lertes & bien montes, dans la crainte 
ta dy trouver, ſans cette prẽcaution, I En- 
1 emi en embuſcmie; ou pour connoitre ſi 
de von aura aſfez de lolũir de le paſferꝭ 67 de 


* SHE 0110t 1353751 


& funeſte à celui des deux parrig.:qu 
expoſe; il eſt nẽceſſaire de donner Ex- 
nr din Rotranchements la forme qui 
convient 2pour qu aucune partie ne 
eafilce parule feu de I Ennemi, & pour 


lms y etre lui- meme expoſc-. 
Nous avons examinẽ, que, pour kad. 
cher Ennemi d' approcher du:Retranche- 


biſtance en diſtance, des parties faillantes 
vers la campagne: mais neus: 
auſſi, quo ces parties ſaillantes, pouvant 


rx TROPIC. jg 
de la mer, & à la faveur d'une ave- 


difiles, dans les chemins creux, entre 
des marais, & enfin dans tputes ſortes de 


le e Nen avant: Varri 'arriv6e de 

D as Blink etant done dangereut © 
lempècher, au contraire, en WR, a 
went ſans etre vu, il falloit conſtruire, de 


ktre FO par1'Eanemi;mitantqu elles 
H 2 peu- 
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 #rancbenent, nous precurent un ayAantage 


Flancos & de ce qu — — 


| euere, forme que je deſirerois quoi 


de les tracer ponctuellement ſur le terrein 
; ainſi qu'il vient d'etre explique; ils ne 


ries de VEnnemi.; & fi par haſard le ter 


0 T vor. 
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peuvent Henfiler lorſqu il approche dy E- 


dẽtruit par un autre qu'elles fourniſſent 3 a 
nos.gdverſsigcs, fr" 3] 

Ceſt oe qui cauſe aui un des plus 
auts dans, les Plates fontes. L As. 
ſiegeant, dirigeant ſes: Hatteries en raſant 
le Parepet dans la longueur des Flanc, 
renverſe Soldats & Canons: diſpoſcs 1 
detendre toute etendue de VEnceinte. 

Ce defaue provient de la longueur des 


defaurs abſolvinent gotrigts dans la form? 
an Neirume bement p dens la Section 


pour 2 Cote & le Taps en 
cas d une Invaſion. | 

Cen qui ne pourropt pas comprendr 
ce qus je wens de dire ſur la hẽceſſitẽ des 
Flanes, ainſi que fur leurs dire tions, m 
doivent pas ſe rebuter pour. cela. EA 
ſuivant  lirteralement la | forme que 
viens de fixer aux Lignes, & en ayant ſoin 


pourront jamais 8tre enfiles pay les Bali. 


rein leur faiſoit faire quelques fautes, el 
ſeroient preſque toujours de nature A etrc 
ys —— 9 


Re- 


net Miele er an 
by b | TIA 1512ME Dixrsiox. 873 
r aLadal33 8 
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cet Article, que la Ligne des Retrancbe- 


nuts, E, A, D, pouvoit etre courbe ou 
droite; mais cela ne doit s entendre que 


lorſqu'elle ne ſe dirige pas vers l Ennemi. 


Les faiſons de cela Emianent - prefque 
toutes de Part de ſe defiler ; c'eſt-a-dire, - 


doe art de ſe mettre a couvert du Rico- 
chet, de manière que le boulet ne puiſſe 


pas nous prendre en flane, ni que PEn- 


nemi ne puiſſe pas voir Vinterieur” des 


Retranchements. | 


- Quelquefoiscependant la nature du ter- 
rein oblige de reculer, ou d' avancer droir -- 
Al Ennemi, quelques parties del Enceinte. 
En raſe campagne on peut ſouvent Eviter - 


ces directions vieieuſes; mais on ne lepeut 


aiſẽment lorſqu'il &agit d'empecher une 


Deſeente ; e qu'on eſt, pour ainſi dire, 


fotce de ſuivre les ſinuoſitẽs de laCore, afin 
dene-laiffer aucun terrein entre le feu du 
Retranchement & la mer, od PEnnemy. : 


puiſſe en ſuretẽ mettre pied x terre. 
En avangant ainſi des branches de Re- 


 trauchtments vers VEnnemi, pn Yexpoſe 2 
lui donner des avantages, fi 'onn'y reme- 
| 9 | "ie - 
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premiere Diviſion de 


- \ 
by) 
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die ar l'art. Et à ce ſujet il y a plu- 
eue oſes à conſidẽrer. r F 
19. Si le terrein, remonte de la mer 
inſenſiblement vers la campagne, ainſi 
quil arrive preſque toujours; PEngemi 
voit dès-lors, de ſes vaiſſraux, ce qu'il ſe 
74 ou derrière les Retranchemens, & le 
Ricochet y peut cauſes chen de 
dommag 3 8 
3 8 le terrein oft boriſontal, il ne 
verra plus derrière le rempart; mais le 
Ricochet en Fayageroit re v Pinte- 


b Heng. 8 2 4.4 2 


37.5 8i le terrein etoit un peu plus 
Cleve le long de la Cote, que du còtè du 
* il n'y auroit plus rien à craindre, 
Parce que elevation de la Cote couvri- 
Toit Vinterieur du Retranchement, & que 
le Ricochet s echapperoit par- deſſus le 
Nempart. Cette derniere ſituation eſt la 
meilleure pour de fendre la Cote lorſqu elle 
n'eſt pas trop eſcarpt᷑e. De tout ceci i 
S'enſuit que le terrein doit etre conſidẽrẽ 
comme n ayant que trois ſituations, cha- 
cune à trois directions cifferentes n 
| port à la mer. n © nf 
Mer 4 Loeſdus is Cite ſt parallzle als 

er. 

1 Lee avance dans h Nen 


„ - * * 


8 
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ou quelle :recule dans les Tertes, eniſe | 


ſoutenant enſuite: parallcJement. 4 It 


3. Lorſque! la Cote avance dans la 
Mer; & qu lle revient enſuite dans les 
Terres, en formant une Preſqu'ile etroite. 

Je ne donnerai pas des exemples ſur 


chacun de ces neuf cas n be 


* = . - 


tacher 1 oeux qui — — plus de if. 
ficultes à vaincre, pour comprendre les 
plus fimples. J'avoue qu'il oft difficile, 
dans certains cas, de ne pas tomber dans 
un dEfaut,- en voulant en eviter un autre. 
En effet, ſi nous bordons de nos Ne- 
tranchements, les Cotes d'une Preſqu ile 
horiſontale, ou qui pencheroit vers. la 
mer, l Ennemi nous dẽtruiroĩt aiſẽment, 
anſi que les ouvrages, en nous prenant & 
de flanc & le revers. Si nous nous conten- 
tons de ne retrancher que la gorge, nous 
ſavoriſans ſa deſcente; il 8'empare alors de 
la Preſqu'ile, s' retranche, & fait enſuite 


ſes efforts pour nous chaſſer de nos Re- 


trauchements. Entre ces deux defauts, le 
choix parcit également difficile; nean- 
moins voici ce que la reflexion m'indi- 
que de faire en pareil cas. 

Entre le danger d' etre vu de revers & 
par le flane, & celui de permettrea En» | 


wo 
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. nemyd'aborder & d effectuer 1a deſcente, 


il ne faut nullement balancer ſur le parti 
qu on doit prendre. I faut d' abord que 


les. HAlbatis ſuivent forupuleyſement les 
finuoſitẽs de la mer, — que les Natrancbe- 
mens ſpient A porter de les bien defendre, . 
Il. ne faut. pas qu ils nien ſoient toujou: 


eſpacces q u' 10 au 12 toiſes; ils peu- 
vent sen juſqu'à uοο ;0u! 150 
toiſes au plus, à la verite; car plus ils 
. ſont proches desAbbatis, mieux: ils en font 
. defendus, & plus on eloigne PEnnemi de 
la Cote. On ne doit ſe permettre de les 
.Eloigner Fun de l'autre, que pour donner 
-auxi4ignes des di ections obliques par 


rapport a la mer, & pour les diſpoſer en 


front à I Ennemi autant qu'il eſt poſſible. 
geci ſeroit fort bien pour les parties de 


la Cõte qui n'avanceroient dans la mer que 
de cent à 200 toiſes; mais cotte/opera- 


tion ſeroiĩt inſuffiſante pour celles qui 
avanceroient directement d'un mille, & 


meine plus.. m hie 


Dans cette circonſtance; le Winch 
ment doit border les Abbatis 3 & a 8 ou 10 


toiſes par derrière, Ion doit conſtruire 


un :deuxieme_' Retranchement. abſolument 
parallele au premier, de maniere que la 


artie cireuſaire du deuxibme, cefſt-i- 


| Aire la Courtine, reponde vis-a-vis de la 


Wt; Pal tie 
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Courtine de l'un, ſera dans la direction de 


operation garantiroit à merveille du fey. 
de revers, & l'on auroit encore un deuxième 
Retranchement tout fait, pour 5 retirer, 
an cas J'echec, & duquel on pourroit 
rendre le premier inutile à lEnneei 1 
venoĩt à le forcer. 

La Troupe ſeroit done entre les di 
Rrivanchemonts ; elle n auroit plus n grain- 
dre le ſeu de revers; mais. elle ſreit 
encore à cehuj d Enſilade ou de 
Flanc. ur Eviter auſſi ce denier, * 
ſuffira &<lever des Epaulememis dans que 


$ 
ie augmenter en proportion de la pente 
du feereio à la mer. Ces Hauen, 
peuvent tre; conſidẽrts comme dee Ra- 
wrenchements; is" na different: quien ce 
avis exigent pas d etre 2 conſtrults aver 
le mème foin. . al tf 


Tune Preſqu' ile &troite, & en pente vèrs 

4a mer, eſt le plus difficile de tous-i forti- 
ier, puisqu'on eſt ' expoſe; derrière les 
'Rethanchements, aux feux de revers & 


vancer-fans revenir ſur-elle-meme,--maajs 


tie ſaillante oo de Ile Sangu?' du 
N Par ce moyen le milieu de la 


la Capitale du Baſtion de autre. Cette 


Anes des Baſtions, dopt le — 


Le cas que nous W de choir 


d'enfilade. La Cote. ne faiſant qu'a - 


£7 — 


a. 1 wo” - & 
3 Wy; 3 W > OOoTIpo : On TO VE „„ — 
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en ſe ſputtnant enſuite 16 long de la mer! 


double Enceinte ſeroit inutile dans 


eette f uppoſition, puiſque l'on n auroit 
ders qué Teflanc'a decouvert, pour ſequel 


V Epaulement-diſpols ainſi que nous! ee 8 


dir, fuſfit poor le couvrir “! 
De tout deei il rẽſulte done; ett ny 


a que trois objets a-confiderer- dans 44 


Kruation'des Cores, pour placer avanta- 
| Rory les lignes qui doivent en ems 
pecher-]' approche. Lt + 


Parade premier, la Cote étant 8 
ent oppoſte aux vagues/ Fon 
ne crap Ini 10, feu. »de- revers f: n oelui 


& direttem 


55 HE 1221 od, „ i 


d'en 


ID deurieme tn este rangant 
dans la mer, en Js ſoutenant droite ſan: 


revenir fur elle meme, hon ne craint-que 
Jefer dybflzno, auguel Yor 
 "Epaulthinti' you in Je-darrujrer') 500 


Par le geilen la Cõte avanpant dans 
le mer, & reve nant enſuite ſur elleameme, 


en formant une Preſqu' ile ẽtroite, de deux, 


| quatre, fix ou huit cem toiſes; au plus; 
Ton doit alors ſe garantir du feu de 
ffanc par les Zpanlements,: & du fru de 


F ers la double Ence inte. 


Mais dans ces trois directions de la 


Cote; qui tenferment toutes celles poſ- 
* le Retranchement doit etre. trace 
8 par- 


— 2 2 4. 4a - 


des 
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parrtant: ainſi 5 je Lai dẽtzilliꝭ dang 
premiatę. nde A troiſem 
Diviſion, ſoit — g terrein ſoĩit droit 3 
la mer, avange ou recule ; ou, ſoit, enfin, 
qu'il baiſſe, ou remonte. Dans ces trois 
cas, il pe differe que par les Epanlements 
qu on . ajoute, ſi Lon eſt, enfilt par la 
double Ence inte, 30 Kane ROW + voit 
de revers. enn 
Les flancs, je le. tis, ſont ordingiremens 
enfilẽs par le feu de 1 parce qu il 
ſont. 1 . L. e — PO & .en.ligne 
droite. „ Teur loagueur 
elt fte * —— du, Foce, & de 
Foſſe pan la grande quantide de. terre 
qu il faut pour mer eben 
Enceinte. 
Le fane du Retranchement que je pro- 
pole, Neſt ni en ligne droite, ni d'une 
grande Jopgueur, Sa forme , circulaire 
empeche qu'il ne ſoit cofile, aink; que ſa 
petite Etendue, Ayn donne pas de priſe 
au Ricochet; & les fronts ẽtant tres · proches 
Tun de Vautre par le foible Eſcarpement 
que je donne à I'Enceiate, -huit ou. dix 
flancs peuvent toujours de fendre 11 55 
meme Capitale de Betr. 
— me contente de faire ae 


1 N 
J 
1 


* 
— 
— 2 „ 


lere qu 
_ Eh chojfifſant de ptẽfẽrenee le terrein en 
Mm 
les, defendre vigourtuſement. 
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de Art de eonliderer -gyec' attention le 
Plan & le Profil que Ten -donge (P 10) 
& den mier un jugement! M oi 
S' ge 'Cagilſoit que d'une Hoſrente, 


| Eette Section pourroit ſe terminer ici: 
Mais I Ennemi pouyant, par quelques 


e N es, devancer la Vigilante: des 
henna. 7, & Etre deja de- 
bar que, retranche, avant qu' ils ap- 


grenient hs debarquerrient, faudra-t- 
..U Up? cela lui abandonnet le Pays, et! ne 


ke oppoſant aucun obſtacle dans fa 


| Hiarche 7 Non, ſans doute: Il faut, au 
ebnttaite; que les Gens de la Campa- 


ne red nt leurs ſeins, leur cou- 
rage; & d ils ſe rendent ls mpatent 


- auſlitor des paſſages les plus preches, pat 
d FEnnemi pourroit s' introduire dans le 


en les fortifiant de la meme ma» 


Pays; 
u'lls⸗devoĩent fortiſier la Cote, & 


atre; & ils dövent ſe difpoſer 


II eſt vrai que le dent de des li- 
s devient plus difficile ici que proche 


3 la Cõte, parte qu'on eſt par<tont en- 


ſquelles 1'Enne- 
ant, GeEtruire 


toure de montaghes, de 
mi roit, en Ken err 


les Retranchements avec avantage. II ne 
5 3 les ſituer aſſez proches des 


hau- 


r 
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havteurs pour eſſuyer ce dẽſagrẽment; 


ou, fi Yon Etoit oblige Tappuyer les 
lignes contre quelques-unes, il faudroit 


auſſi s emparer de la hauteur; & ſi le 


tems ne permettoit pas de s emparer, par 


exemple, d'un defile, avec les hauteurs 


qu 'aveifineroient, il faudrotr preterer de 
ortifier les deux cotes de la montagne, de 


maniꝭre, cependant, que les feux ſe croj- 


ſaſſent ſur le dEfils, en ſe contentant d'y 


jetter des Abbatis ; plutòt que de ſe forti- 


fier implement dans la gorge, en aban- 
donnant les montagnes, | 


Le grand point eſt donc de ſe defiler - 
de VEnnemi, & d'empècher qu'il ne 


— connoltre Pinterieur des ouvrages. 
our etre certain que toutes les parties 
d'un Retranchement ſont bien defilees, 


il faut, en marchant ſur le niveau du ter- 


rein dans Finterieur du Rempart, que 
'on ne puiſſe voir aucun endroit de la 


campagne qui ſoit à la portẽe des armes, 


lus ElevE que la ligne qui paſſeroit de 
eil 95 la Crete du Parapet. Sans 
cela, ſi l'on appercevoit au- deſſus du pa- 


rapet quelque hauteur voiſine, od -'En- 
nemi pourroĩt nous nuire, il faudroit 
klever le Rempart qui lui eſt oppoſe, & 
approfondir le Terre · plein & le Rempart 
qui en ſeroit le * eloigne. Avec ces 

prẽ- 
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precautions l'on peut ſe fortifier par- tout; 
& il n'eſt meme aucune ſituation, quel- 
-qu'ingrate qu'elle ſoit, od l'on ne le 
-puiſſe faire toujours avec quelque ſuccès. 


ARTICLE QUATRIEME., 
Des Faſcines. 


Je ne ſaurois trop recommander Iuſage 
des Fuſcines. Le Fermier devroit en avoir 
den proviſion chez lui. Ce ſont des fa- 
gots qui peuvent toujours lui ſervir, & 
qui n'exigent autre choſe que la fagon. 
Elles doivent etre minces & longues, 
pour Etre d'un bon uſage. Un pied de 
diamètre ſur 10 de longueur ſeroit une 
«tres-bonne dimenſion (Pl. II. Fig. 7.) I. 


faudroit, pour bien faire, qu'on ſuivit i 


la rigueur ces deux meſuxes, afin quꝰẽtant 
toutes faites de meme, les Faſcines d'un 
Fermier puſſent s'arranger avec celles des 
autres, & former enſemble . des ouvrages 
ſolides & reguliers. 3 
Iooutes ſortes de branches vertes, hor- 


mis les ẽpines, peuvent ſervir pour cela. 


U faut ſur- tout les lier fortement avec 
des oſiers, & les faire avec une meſure; 
pour qu'elles ſoient regulières & d'egal: 
'Epaiſſeur d'un bout à autre. f 
; | | n 


* » A 0 
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On s' en ſert utilement dans beaucoup 
d' occaſions: on en fait d'excellents Re- 
trancbements par- tout od la terre eſt rare, 
ou pour la conſolider & rendre ſes talus 
plus droits. Ils ſont indiſpenſables ſur le 
roc, lorſqu'on- ne peut pas creuſer de 
fofle ; il faut alors que le talus de Eſcarpe 
ſoit. moins oblique: on les arrange à 
cote V'pne de l'autre par lits en- travers du 


tempart; & Von, met par- deſſus un lit 


de terre de la meme ? paiſſeur, que I'on 
bat fortement; & ainſi de ſuite, juſquꝰa 


trois à quatre pieds de la Crete du Re- 


trauchement, qu on achève alors en terre, 
en donnant beaucoup plus de talus. 
Si VEnnemi. sẽtoit retranche ſur le 


bord de la Cote; comme il ne peut pas 


apporter d arbres pour former des Abba- 
tis, & qu on aura ſoin de ne pas lui en 
ſournir du pays, il ne pourra garnir. ſes. 
Retrancbhements qu avec des Palliſades, 


(Chap. IN. Art. vi.) & en empecher 
 Fapprache que par des puits, des chevaux- 


de-friſe,, des chanſſes- trappes, qui ſont de 


tres-foibles obſtacles dans ce cas. On 


peut, ayant des proviſions. de faſcines, 


combler ſon foſſẽ, & monter enſuite de 


vive force dans. ſes Retranchements. 

_ En liant fortement une quinzaine de 

Faſcines enſerable, (PI. II. Fig. 5.) elles 
5 17 og devi- 


\ + 
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deviennent preferables au Mantelet & au 
Gabion, Outre qu'elles rempliſſent tous 
les uſages de l'un & de autre, on peut 
àvancer vers I' Ennemi en les pouſſant, & 
les faiſant rouler devant ſot avec la main, 
& faire ſeu par-deſſus lorſque le beſoin 


le requiert, comme fi c'ctoit derrière un 


Oe: Ces Faiſteausx des Faſcines os IE 
ig. 5.) font à Vepreuve de la balle, & 
Pon peut dans Vinitant s'en ſervir pour 
favoriſer les embuſcades, en les plagant 
dans les gorges Etroites, dans les ſentiers 
eſcarpes, derrière les rives des ruifſeaux 
& des rivieres ; en-travers des rues, 
des chemins, des ravins, & enfin par-tout 
od. l'on doit ſe retrancher ſubitement, & 
boucher le Py a IEnneml, 
Les Anciens ſe ſervoient de Fariſceaus 
de Faſcines ; & M. de Bonnevans, Major- 
General de la Compagnie des Indes, avec 
qui, Vets dernier, j eus pluſieurs entre- 
tiens ſur les Fortifications, convient que 
pluſieurs de ſes ſucces ſony dis au bon 
uſage qu'il a ſu en faire dans VInde. 


Axriciz Cinqyitme, 
Des Puits. 
On doit, autant que Von peut, oppa- 


ſer des obſtacles à I'Ennemi, afin de re- 
| | WE tarder 


vATRTOTIOUES & 8, 
tarder ſa. marche dans le Pays, & cha- 


cune de ſes opc ration. Sil parvieht a 


vaincre une premiere rẽſiſtance, il ſaut 
qu'il en trouve derrière vingt autres A 
vaincre de nouveau, en ne laiſſant entre 
une & l'autre que le moins de terrein 

il eſt poſſible. S'il trouve ainſi a 
chaque pas de nouvelles embuches. qui 
Faffoibliflent continuellement, il eſt, im- 
poſſible qu'il n'echoue pas dans ſes deſ- 
ſeins, ni qu'il ne ſe voie bientot force de 
ſe replier ſur lui-meme, au lieu d'avancer 


dans le Pays, & de fuir avec precipuas 


tion, dans la crainte de fe trouver enve- 
loppe, sil perſiſtoit à vouloir percer en- 


Lees Puits conſtruits A propos ſur ſon 4. 


paſſage, peuvent lui cauſer de grands 


embarras. Ils augmenteront beaucoup la 
force du Retranchement, fi on les ẽtablit 
dans le foſſẽ & derriere les Abbatis. Ils 


doivent-etre arranges en quinconce (Pl. II. 
Fig. 8.) & approches tres-pres les uns 
des autres, afin qu'on ne puiſſe pas 
mettre le pied entre deux ſans — 
dans l'un ou dans l'autre. | 


Leur forme eſt celle d'un cone renverſe, 


R, (Pl. II. Fig. 1.) Son diametre doit 


avoir 7 à 8 pieds, ainſi que ſa profondeur; 


& pour que ceux qui voudroient les 


I3* franchir 
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franchir reftent hors de combar, en y tom- 
bant, on enfonce dans le fond un gros 


piquet pointu ; &, pour rendre le. pied 


plus mobile encore, on met ſur les bords, 
de la terre nouvellement remut&e, qu'on 
arrange en dos d'ane. 

Si des Puits a-decovvert retardent & 
troublent I'Ennemi dans fes vues; quel 


. defordre ne lui cauſeront-t-11s point, en 


fe trouvant pris dans ceux qui ſeroient 
cachts, & qu'il n'auroit pu prevoir? 
C'eſt pourquot les Gens de la Campagne, 
ceux au moins qui ſeront Eloignes de 5 ou 
6 milles de VEnnemi , feront tres-bien 
de conftruire des Puits dans les chemins, 
& les avenues qui les avoiſineront, & de 
les couvrir enſuite avec trois ou quatre 
pouces de terre ſoutenue avec des clayo- 


nages legers, afin que I' Ennemi mar- 
chant par-deſfus, & ne voyant point le 
bote s'y prenne plus aiſẽment. Hl et. 


bon d'en avoir toujours pluſieurs tres- 
proches l'un de l'autre, & de diſpoſer 2 


40 ou co toifes de-là, ſar les cotes, ou 


par- derrière, des embuſcades, dont les 
feux pouvant s' diriger, augmenteront 
conſiderablement le dẽſordre, & Vempe- 
cheront de percer plus avant. C'eſt la 


nuit ſur- tout qu'on doit en efperer le 
plus de ſuecès: mais par- tout, od l'on 


en 
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en placera, ſoit de loin en loin, ſoit dans 
les chemins ou a-cote, le long des ri- 
vieres, ſoit ſur le ſommet des parties ſail- 
lantes des montagnes, ſoit aux approches 
des villages, des chateaux, des  chau- 
mieres memes qui avoiſinent le plus PEn- 
nemi, ſoit enfin au- travers des ſentiers, 
des defiles; il faut toujours avoir la 
plus ſcrupuleufe attention de les garder 
a vue, & de les defendre à la faveur des 
embuſcades. Etant à portẽe de les de- 
fendre, nous empecherons auſſi nos Com- 
patriotes de sy precipiter ; nous les ren- 
drons plus meurtriers, & nous empeche- 
rons l' Ennemi de les combler, ou de ſe 
pouvoir reconnoĩtre dans le moment qu'il 

y trouvera pris. bt 

On doit conſtruire de ces Puits, le plus 
que Von peut, & autant que la quantite 
d'hommes, que le pays fournit, pour en 
.defendre Vapproche, peut le permettre. 
D'ailleurs, il ſuffit que VEnnemi ſoit tou- 
jours dans la crainte, & dans une perplexi- 
te continuelle, qu'il n'oſe avancer ſans 
ſonder le terrein; operations d' autant plus 
longues & dangereuſes, 1 ſeront 
toujours interrompues ou detruites par le 
feu des embuſcades. Avec de telles prẽ- 
cautions l'on eſt fir, au moins, qu'il n'o- 
ſera trainer, ni expofer avec lui, ſon artil- 
| lth lerie 
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lerie, ſes muhitions, ni meme ſa Cava- 
lerie, avant d'avoir detruit les obſtacles, 
& s etre empars d'une certaine ẽtendue 
de pays: mais quelle difficultẽ n aura- t- 
il pas à vaincre? Nous ſeuls connoiſſant 


les paſſages, nous pouvons avec nos che- 
vaux fondre fur lui, Fenvelopper, le 


chaſſer, & lui prendre le terrein dont il 


ſe feroit empare. Et fi, enfin, ſe repliant 


for lui- meme, il devenoit ſuptrieur en 
force, nous pourrions, à la faveur de nos 
embuſcades, & de nos pieges, effectuer 
toujours une retraite certaine. 
ARTICLE SIX ITEM N. 1 
Des Palliſſades. 


De tous les Retranchements qu'on doit 


: -oppoſer à l' Ennemi, les Palkfſades fi com- 


munes, & ſi en uſage par- tout, ſont ceux 
qu'il faut le moins employer. La diffi- 


culté, la depenſe, les reparations con- 
tinuelles, & le tems que leurs con- 
ſtructions exigent, doivent nous inviter 


d' autant mieux à les ſupprimer, que 


leurs reſiſtances ſont toujours foibles, & 


qu'il ſe preſente très- peu d'occaſions de 


pouvoir les employer utilement. Nean- 
moins il eſt deux cas dans leſquels on peut 


en tirer quelque parti. Le premier eſt 


d'en 
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Fen faire des Fraiſes dans le milieu & | 
dans toute la longueur du talus exte-/ 
rieur du Retranchement. Le deuxieme | 
eſt, de gen fervir lorſqu'il s'agit de bar- | 
ricader quelques Endroits foibles de ſes | | 
domaines, contre les coups-de-main, & y 
les partis qui rodent dans la campagne, 
& auxquels le petit nombre d'hommes 
qui les compoſent ordinairement, ne per- 
met jamais de reſter long-tems dans une (4:0 
meme poſition, dans la crainte de ſe laiſſer | | 
envelopper. | | BS. 
Les Fraiſes ne ſont autre choſe que des | 
Palliſſades couches horifontalement, & | 
dont la — * eſt un peu penchee du 120 
te du Fofle, On les pratique ſur les 
talus en terre, afin d'empecher l' Ennemi 
de gagner le haut du Retranchement fans 
obſtacle, en montant par le talus, & 
principalement par les angles rentrants 
qui preſentent beaucoup plus de facilitẽ. 
Elles font un aſſez bon effet, lorſque quel - 
ques ouvrages les couvrent, & que I'En- 
nemi ne peut les detruire, ni les voir 
qu'apres s' etre rendu maitre du dit ou- 
vrage; mais leur conſtruction exigeroit 
tant de tems & tant de ſoins dans nos Re- 
tranchements, que les ayant d'ailleurs ſup- 
plẽẽes par les ronces & par les ẽpines que 
nous avons conſeillé d'enlacer entr'elles, 
| Ropes & 
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&d'en couvxir le fond du foſſẽ, nous croy- 


ſages, & Lempecher, qu'on ne les ẽcarte, 


ans qu'on peut entièrement ſupprimer'les. 
Palliſſades dans la conſtruction des lignes. 


Loon trouvera quelquefois cependant 


les moyens d'employer les Palliſſades: 
C'eſt pourquoi je vais en donner une de- 
ſcription detaillee, nh 44 

Les Palliſſades font de groſſes planches 
de chene, AB, (Pl. II. Fig. 6.) de huit | 
à neuf pieds de longueur,, fur huit à dix 


pPouces de largeur, & de trois à quatre 


pouces d'ẽpaiſſeur. On les rend d abord 


pointues. par un ſeul bout, B, qu'on en- 


fonce de trois à quatre pieds dans la terre: 
& on les eſpace lune de Vautre d envi- 
ron deux pances, afin que Von ꝑuiſſe, 
dans cer: intervalle, paſſer le bout du 
fuſil. Lorſquꝰ elles ſont onfoncẽes ẽgale - 
ment, & aſlignees par le haut, ainſi 
que par les cõtẽs, on les fixe par le moy- 
en d'un Ligteau, Cs: de trois A quatre 
* I'tquarriſſage,.& par un gros clou 


chacune, rive dun cate ;. ou par une 


cheville de bois de chene tres-ſec, chaſſee 
avec force & contre-chevillee ; ce qui 


ſe fait en fendant le bout le: plus mince de 


la cheville, & en y enfonęant dans cette 


fente un coin treg-aigu. 
Te linteau SP à conſolider les Palliſ- 


ED. 
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en introduiſant entr'elles des bras de 
, Tevier. II ſert auſſi à les dẽtruire plus 


| promptement ; car le boulet qui ren- 


Y verſe tour ce qui SYoppole directement. 
| à fa force, venant à frapper une Pal- 
4#ſade, non-ſeulement renverſe celle-la, 
mais encore pluſieurs de ſes voiſines, 
à cauſe du linteau qui les unit en- 
| ſemble. Cette breche eſt d'autant plus 
facile a former, que par-tout, on Von 
| emploie les Palliſſades, on place juſte- 
| ment le linteau a la hauteur de la Crete 
des Parapets, ou des Glacis. II eft donc 
. inutile de les employer od le canon peut 
| les dEcouvrir : elles ne ſauroient lui re- 
ſiſter; & les Eclats qu'il difperſe en les 
-enfilant, ajoute beaucoup au degat que le 
-boulet fait aſſez par lui-meme. Nean- 
moins, il eſt des occaſions dans la cam- 
pagne on l'on peut les employer pour dẽ- 
fendre, par exemple, une maifon, un 
moulin iſolé, a villages ecartes 
de la grande route, &c. L'Ennemi ne 
Tauroit envoyer de tous Cotes des dẽtache- 
ments avec de Partillerie, pour reduire 


== . 
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*Corps d' Armèe. Ses forces, Etant trop 


tout. II ne peut donc envoyer que des 


- =" Ca 


* 


d'auſſi Fries objets, ſans affoiblir ſon 
_ diſperſees, ſeroiefit bientòt vaincues par- | 


Troupes legeères, des Compagnies de 
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Chaſſeurs pour roder, & ſe rẽpandte 
dans la campagne, afin de reconnoitre 
le pays, de le mettre I contribution, 
de le devalter, &c. C'eſt A ces Corps 
volants 22 pourra reliſter, en ſe de. 
fendant derricre les Palliſſades; en bar. 


Ticadant Ventree des cours, des jardins, 
des enclos, ou le long des terraſſes & 


des ruiſſeaux qui pourrolent etre aiſẽment 


franchis. On peut auſſi sen ſervir pour les 
embuſcades, lorſqu'on ne ſera pas * 
d'en avoir de naturelles, leſquelles doi. 
vent toujours Etre faiſies & prefertes ; ou 


porte 


pour defendre par-derrière les endroits 


du rempart, prets A Etre forces ; &, enfin, 


dans tous les lieux caches au canon de 
Ennemi. . hs 
Ce Chapitre renferme tout ce que 


les Payſans doivent connoftre pour re- 
pouſſer ! Ennemi lòrs d'une deſcente, ou 


Yarreter dans ſes progres en cas qu'il 
Yeffeftue, Donnons actuellement Iap- 
plication de chaque choſe relativement 


aux differentes ſituations od Ton pourroit 
ſe trouver, ſoit par rapport à ! Ennemi, 
ſoit | > rapport au terrein z afin de nous 


familiariſer avec les differentes: manières 
de ſe retrancher que nous venons de de- 
crire. Tachons ainſi d'eclaircir, par la 
pratique, les paſſages qui pourroient etre 

| ; trouves 
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rrouves trop abſtraits, malgre l' attention 
que j'at priſe de me mettre à portce, au- 
tant que la matière l'a pu permettre, 
d etre compris generalement par toutes les 
perſonnes qui habitent 1 Campagne. 


eee 


CHAPITRE V. 


nr Biden ditaillies . 
te Chapltre pricident. 1.7 


LA. Habitens de la campagne, far 
| par les Inſtructions prece- 
dentes, 1 — doivent connoĩtre & 
apprendre, N sy exercer,- & les 
mettre en ue avant l'arrivẽe de 
Ennemi. igneurs & les Mini- 
ſtres * par leur exemple & leut 
diſcours, rẽpandre Pemulation parmi 
leurs Fermiers & leurs Paroiſſiens. 
Fermiers devront ſavoir tracer habile- 
ment les lignes des Retranchtmems, ex- 
pliquees au troileme Article du qua- 
rritme Chapitre ; & les Payſans, exerces 
& dirigẽs par eur, devront _ ſavoir, 
K creuſer 
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creuſer un Foſſẽ, clever un Rempa os 
forer un Puit, conſtruite des Abbatis, & 
faire des Faſcines. 

Je n'exige pas que l'on faſle des eſſais 
en grand de chacune de ces choſes, ex- 
cepte pour les Faſcines, dont il eſt ne- 
ceſſaire que chaque Fermier ait quelques 
centaines en proviſion. Pour les autres 
operations, 1-uffit- qu'on $'y-exerce en 
petit, dans les cours des Fermiers, dans 
quelques coins de terre inculte, dans les 
communes, &c. pour ſavoirlenſuite par- 
faitement les executer en grand, 2 la 
Premiere, genden qui ſe preſenters, dien 
faire uſage. Ce qu I. at qulils fa chen, 
ſe rẽduit donc, a {avoir remuer la terre, 
a faire des Faſgines, qui ne ſont quei des 
fagots, & à abattft 2 15 Arbres; opera- 
tions qui ieh aue la, pelle, Ia pi- 
ochel &. la hache ; ; inſtruments quiils 
congoiffent d autant, mieux, qu'ils les 
mpeg Jauroaliogemens, ang les tra- 
vaux ge la campagne. 

"Landis que les Hermajers, & les Payſans 
&exercent. de la manutent ion des ſuldics 
obiges; les Signeurs &, leß Mane 
doivent. chacun ſon ꝑfpiet de de- 
ſenſe, u 3elativemens,.a; la Core Gi les 
.avoilipe,. & à la portion: de Forge qu ils 
dates Cette portion ne doit Fa 8 E. 


tendre 
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tendre au- delà, & toutes leurs operations 
doivent ſe *edfermier fur le terrein, com- 
| pris entre le cours & l' embouchure d'une 


rivière à l'autre. Elles doivent borner 


leurs vues, & ſervir de point d'appui à 


leurs ouvrages. Mais il eſt néceſſaire, 
qu'ils ſe rendent familière la Topogra- 
Nie de decke ktendue, & qu'ils obſervent 
ieion Pe Ia gran 


177 


e, Quant à la Forme de la Göte; 


les parties dr roĩtes & directement opp0- 
ſces à la Mer; celles qui avancent, en 


&& celles enfin qui avancent, & qui re- 
vlenmehr, en ſormant une Preſqu > wif 


Bid Fo Quant Fl W Nature de la Cates . the 


es Marais; les Terteins 


yen, . les Rochers qui les 124 


de ns 

Quit x E Natiie do Pays. 2 
MASS "des Villes, des Villages, 
E des Maffons, des Fettes, des 
Parcs; des A & eh Ia directiob des 
TIA Defles, ''des 
. © hor Ce Dont les abſee- 
ADD K 2 vations 


Tart ur des differents 


# ſoutenaijt enſuĩte oppoſees aux Vagites; | 


Chemins, 
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vations qui doivent occuper aujourdhui 
le loifir des Seigneurs & des Miniftres 


——— —— — — _ 


IEnnemi approche 


qui demevrent proche des Cotes ; obſer- 


vations qui leur ſeront d' autant plus 
aiſces, qu' ils connoiſſent deja en gros le 


Pays qu'ils occupent, au moins à 12 ou 


15 milles à la ronde; Etendue à-peu- 


près ſemblable à la diſtance moyenne de 

Tembouchure d'une rivière à autre, & 
od ſe borne Vetendue qu' ils doivent con- 
noitre à fond. C eſt 2 rquoĩ chacun 
pouvant aiſcment prendre des idfes nettes 
& Preciſes des objers, , renfermes, dans un 
Hi petit eſpace; ils pourront & ſauront 
tous appliquer à- propos, ſans; tãtonne- 
ment & avec connoiſſance, les differents 
genres de Retranchements que nous avons 


_ Propoſes & expliquẽs precedemment, & 
Profiter des avantages que la Nature leur 


offrira pour rẽſiſter à I'Ennemi, & le re- 


_ -Pouſſer avec vigueur. 


Afin de rendre ces e plus 
claires, plus ſenſibles, & mettre chacun 
ſur la voie de les pratiquer ſur le terrein 


avec intelligence, relativement aux dif- 


ferents cas poſſibles; je vais fuppoſer que 

Pl nos Cotes, qu'il 
effectue ſa N We malgrẽ notre reſiſ- 
tance, & qu'il avance, & fait meme des 


Fate au- travers n afin d'avoir 


occaſion 
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*octiffort' U'opp 7 des Defenſes ropor- 
tionellen genre de ces Attaques, 
& de fayditf ae 9 bon choix des 8. 
fere res manieres de fe tetrancher; (cl 
la pohtion de PEhnemi, la ſituation du 
eld, & les circohftances dans e 
les on penis ttollver⸗ 3 
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| 1 Gardes-Chrits, les Packed 66 | 3 
1 Corſajres, s appercevant, Etant efi Ver, 1 
que la Flotte ennemie ſe dirige vers quel- . 


ques parties de nos Cotes, doivent la dé 
vancer, & dꝭs le moment qu' ils ſeront᷑ 
aſſez pres pour ſe faire entendre, ils doi- 
vent tires; & faire partir des fuſces du 
cöte des teres. Ce ſignal donnera 14. = 
larme aux Habitants des Villages les plus 
proches' de la C6te ; leſquels doivent, 
ur- le- champ, ſe rendre chacun ſur la | 
Bae publique | de leurs Villages reſpec- * 
rifs. n 
2 Chefs armef de piſtolets & "09 
fulils, 8% * rone à ed & s' Place 
ront dans tre. Les fils des Fer- 
oak pF ns montes à cheval, ſe- 
5 K 3 ront 
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tont legerement vetus, n auront qu'une 


paire de piſtolets, & ſe. placeront tous 


e ſur un des cotes de la place. 
Fermiers, munis chacun d'un fuſil, 

& ſuivis des Payſans, qui ſont deja à 
leur ſervice, y rendront 2 pied, & oc- 


cuperont le reſte du quarrẽ. 


Les Fermiers ne devront donner a 
leurs gens que des pelles, des pioches, 
des haches, & des brovettes, autant des 
unes que des autres; c'eſt-a-dire, que fi 
un Fermier à huit valets, il leur four- 
nira, deux pelles, deux pioches, deux 


ie & deux brouettes. 5 


Les Femmes en genera), les 1 
au- deſſous de quinze ans, & les Hommes 


au- deſſus de cinquante, reſteront chez 


eux, & $'0ccuperont des objets ge: nous 
leur indiquerons bient9t,, 

Chacun ętapt inſtruit de ce qu” vil doit 
faire, pourra aiſement, en quatre ou eing 
minutes, ſe rendre au rendez-vous ge- 


neral. Ti, les. Chefs affembles, ayant 


choiſi le: plus capable d'entreux pour 
commander; celui - ci ordonnera ſur-le- 
champ a quelques Chefs, de ſe mcttre 
J tete, & de conduire les Payſans, 
Ex de haches, "ain que quelques- uns 
autres avec, Jeurs pelles . BY pieches, 
Pour aparae; la duantitk « d' arbres, * 

x 1 I 


a 
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1 - VWw IF 


PAFRIQDIQUES, Kc. 197 

il prẽvoit avoir beſoin relativement à la 

quantite s villages. qui ſe, trouveroient 
2 Vembouchure Ane rivière à lau- 

- Enſuite, il ordonnera à Fatah 

Chefs, d' envoyer promptement les fils 

des Fermiers, dans les villes, villages, ha- 


meaux, ſituss à dix milles, pour donner 


avis de R xzcard de I'Ennemi, Apres 
noi, il ſe rendra à la Cote la plus voi- 
155 ſuivi du reſte des Fermiers & des 


Payſans, leſquels feront en arrivant, le 


Tranches des Abbatis, (Chap. IV. Art. I.) 
i ou $ toiſes, environ des bords de la 
haute, Mer; en ſuivant ſcrupuleuſement 


le contours de la cõte, & en s attendant 


de droite & de gauche, juſqu'à ce quiils 


es. 


villages, 1 ht Egalement à creuſer la 
Tranchee venir à leur rencontre. 

Il eſt Aa que les Chefs qui veilleront 
1 la conſtruction de cette Tranchee, de- 
vront, comme nous l'avons dit. con- 


voltre auparavant la nature de la Cote; 


afin de ne. pas établir d'ouvrages inu- 
tiles: cat, 8 f 1 fe trouvoit des Marais ou 


des Rochers fort efcarpes, dans 10 5 


5 al * n pas beſoin d'y 


pallet APs pb les ene ee 1 
e 


'S: i wr, Etant aſſez forts. par eux- 
memes, Cc eſt Gag dans ce 2 


4 
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om ne doit Tettaffchkr, que leUrv inter- 
Valles, & 1 Aae ee . 
GU accefbles 4% Enfemi: nn 
Tandis qu'on formers la Tranchee; les 
"Chefs, à la tete deb Bucherorls; zurbnt eu 
Te ſoin de faire trainer 16s; ee Abattus, 
entre la Mer & Ia Traucber. Toms bone 
des Chemins, kg groſſeur des R res. * 

Ja diſtance Xx ory Mdfqueront 


aux Chefs, lequel doit Ette chofft pour 


faire tement ce ttumiſport, entre 
les Trane, les Chevaut, les Cha- 
riots. 0. [> | (PD); © 

Dans le cds o il fatidroit” ve ater ; 
MheehtY tres⸗loin, of que l Ehle ſut 


allez proche de la Core bob etre Expoſe. 


au fen de ſon artillerie ; dès- lord on $'oc- 
cuperoit premitrement 1 former by (5a 


tranchement : mais, 1 on 2 a 


poffible, ' les Abatis” me 
miere' . 17209 JO! Perch K19: 
Cette Tranchee 75 7 faite dals un clin-- 
Alira des bras 
{ former . ot 
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Les Fermiers, après avoir trace, avec 1 
des pioches, la ligne de la Tranchee des | 
Abbatis, & mis le Payſan au fait de la | | 
creuſer, ils traceront alors, avec ſoin, le 

| . Retranchement, à dix toiſes des. Abbatis, 4 
(Chap. IV. Art. 3. 1 Div.) & laiſſeront | 
des piquets aux angles, & le feront creu- | 
fer f 68. le meme- moment qu'on ache- 
vera la conſtruction des Abbazis. n 
Pour que le Retrancbement ſoit prom- 
tement conſtruit & bien, voiei la ma- 
niere dont on devra s'y prendrteGG. 

On fixera la largeur du Foſſẽ à 30 pieds. 
Dans cette largeur on placera dix Hom-- 
mes avec chacun une pelle; ils creuſeront 
la terre d'enyiron ſix pouces, ou un pied, 
ſelon fa qualite': & tout en avangant, ils 
reſteront allignẽs entrieux ; & les deux 
derniers ſuiyront les lignes traces prece- 
demment, pour fixer la largeur du Folle, - 
& les contours du Retranchement. A vingt 
pas, derrière cette premiere rangꝭe, dx 
. Payſans avanceront en creuſant le Foſtc 
dl environ un pied de plus. Quand ceux- 
ci ſeront, a leur tour, avances de vingt 
pas, dix autres Hommes les ſuivront 
egalement en bechant ; & ainſi de ſuite, 
juſqu'a Ia profondeur de dix pieds. 


& re .qu'on creuſera perpendicu- 
lairement le bock, des Parts choiſis, 


- 
. 714 ; 
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& plus au fait des buvrages en terraſſes, 
regleront les Talus; & les Brotetteurs, qui 


palleront dans les rangs des Becheurs, for- 


meront le Rempart, en montant par ſon 
talus extérieur, ainſi qu'on Va detaille 
dans la ptemiere figore de la Planche 
deuxième. 
La pente du Rempart, etant Kyle, 
gros piquet 
mettre un 
numero fur chucuh. Far paper 
guideront les Chess, on Eyiteta la 
Sehon b, en Achacum le poſte 
Au doit ocuper, & le ſerbice des vivres 
8 des ſetours, ſe fern phe r moyen 
avet plus de Telesis. n bann 
Les villages voiſins; eleighes Rephus, 


* dix milles de la Cote; avertis, Par. les 


fils des Fermiers, deT approcke*deVEn- 
nemi, $affembletont dans _ 2 
publiques, envefront Cgalctiient' 
3 annonce promptement le 
meme avis à dix miles plus torn, & don- 
neront des fuſils, autant quis le pourront, 
A lebrs payſans les plus en tat de Ven ſei- 
Vir, a la plate de pe dee pibckes; apres 
fegte 75 ” a 
voiſine, & len toute DONT i 

Ee Peuple accouru fut les bees PR dix 
milles de ſoin, ſera Pele Par- tut trop 


14 nom- 
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nombreux pour defendre les Retranche- 


ments, & $'oppoſer à la. Deſcente.. de 


: 7 85 eſt e ceux inſtruits 


ar les ſeconds W a de 0 0 2 
50 Enneini, au lieu de ſe rendre 2 la 
Cote, ainſi. que * * remiers, retranche- 
rant, 515 Villages, feurz maiſons.z,cou- 
Pons axenpes, les chemins, les. de- 

9. la manjere.que nous; Fexpliqve- 
; dans, les différents articles 9 ce 
G 1255 
Apres, s etre ed xerranch6s par- taut, 
7975 rendu Kai les iſſues inacceſ- 

bles A J'Ennemi, ils avanceront vers la 
Cote, her Ie - villages de ceux 
qui ſont deſtines.A d endre les Retranche- 


17 e Ener des ſecours oY 


le bofoin 

S1 e n _ „ accourus a 
pan 0 5 de hements Kit aer 
tan wil. 8 ee ſeroĩt vers 
5 | th F 1 . ſa — 


plus 


= premier. JON 


Les Cheßg ne. My dans togt; le 
tems, de Bi ru ion des, lignes ou 
Soren 3, Parcourir d'une 

6 Riviere 


RENE at à les garder, pour etre 


On r r , 
P . 1 , * . 4a , - ' * 4 0 * 0.4 717 
7 * bl ce 7 + 


\ 
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Riviere à l'autre, afin de juger ſi elles font 
Par- tout Egalement fortes, & dẽfendues 
fuffiſamment. C'eſt dans ce moment 
2 reflechiront à ce que nous avons 
it ſur le danger d expoſer le flanc, & fur 
la manière de dẽfiler les ouvrages, afin de 
faire remEdier promptement aux dẽfauts 

eſſentiels qui pourrotent $'y trouver. 
Les Rivières meritent auſſi la plus 
e attention. Si elles ſont larges, 
elles ſont difficiles à barrer; & comme, 
dans ce cas, elles aboutiſſent à quelques 
rts, ou à quelques villes, od il ſe trouve 
eaucoup de bateaux & de marins; 
voici, à ce que je crois, ce qu'il ſeroit 
prudent de faire: mais avant que de l'ex- 
pliquer, voyons ce que Von fait en pareil 


Ordinairement, lorſque la riviere eſt 
large, on coule à- fond, vèrs ſon embou- 
chure, de vieux vaiſſeaux, ou de grands 
bateaux, remplis de pierres; & . quand 
elle eſt ẽtroĩte, on ſe contente de la bar- 
rer avec une chaine, ou avec des arbres 
enchainẽs. ann 
Tes deux mẽthodes ſont ſujettes à des 
inconvẽnients. Ny 1 
Par la premiere, on perd des Vaiſſeaux 
ou des Bateaux; & A la paix, on ne 


peut pratiquer un paſſage au- travers 
ln qu avec 


Tiviere 
ration à un ou deux milles dans les terres, 
dans un lieu od elle ſeroĩt moins large 
2 moins profonde, avec la precaution, 
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qu' avec de la difficulte & beaucoup de 
depenſe; & les Bateaux qu'on laiſſe à 
droĩte & à gauche du paſſage, pour evi- 
ter les frais qu'ils cauſent en les tant, 
ſervent de noyaux à des bancs de ſable, 
leſquels s agrandiſſant peu à-peu, ren- 
dent à la fin Ventree de la rivière impra- 
ticable à la navigation. 

Par la deuxième, il ſuffit de gien un 
arbre, ou de briſer un chainon de la 
chaine, ou d'arracher un des points d' ap- 
pui qui les fixent à chaque rive, pour 
rendre le reſte de la barre inutile. C'eſt 
ce qui fait croire qu'il ſeroĩt mieux, dans 
les deux cas, de combler l endroit de la 
rivière qu on veut barrer, avec des galeta 


d'une mẽdiocre groſſeur. Je deſireroĩis 


auſſi, ou lorſque l'embouchure de la 
it très- large, Von fit cette ope- 


t, de continuer les Retrancbe- 


. le long de la Cote, de maniere a = 
border les deux rivesjuſqu'adeux ou 
dens toiſes, plus avant que le lieu on Is 
Chefs des villes voiſines auroient choiſi 
pour harrer la rivierme. 
De lien le — 
ker, con * — 


* +S 
& © 
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villes &xvillages voiſins, devront les rem- 


plir de petites pierres, & les aller j Jetter 


for- le- champ dans cet eſpace, juſqu a ce 
þ or } ſoit: — à un ou deux pieds au- 


us du niveau des grandes eaux, afin 
* ne pas en interrompre le cours. 

De premier barrage, lequel doit avoir 

mut 1 dix toiſes de largeur au moins, 

6tant fait, il faut en conſtruire un ſecond 

A 50 ou 100 toiſes par- derrisra, & y an- 

erer, proche de chacun, des bateaux, 

ur en dẽfendre l'approche, conjointe- 

ment avec le feu. des Retranchements 
ſaves le long des: deux rives.. ' 

M eſt des oocaſions proche de la Mer, 
vomme dans les tames, od, en 

Jes rivieres avec une forte digue p us 

dlevõe que les eaux, & faite avec: des pier- 

res & de la terre; on inonderoit aiſc- 

| | mens; de part & d' autre, une grande 

. Sealer ds pays; mais i} aut rien 

.retramnchen la digue; car IEnnemi la 

-veyant' fans dẽ fenſe; . dẽſ- 

eher la partis monies, & ili effeſtueroit 

par a; dfautanp mieux ſadeſcente, qu'il 


0 2 aucun e tone pour 
- 
— habitants Sndininichs -villes, des 


45. wo SSW ease cs 


2 


a. 
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reſte de la Cote, & dẽmolir ce qui pour- 
roit les gener ; mais ils doivent encore 
depaver les rues, mettre ſous Veaw leurs 
vaiſſeaux & leurs bateaux; & les Fem- 
mes & leurs Enfans doi vent rentrer dans 
les terres, en emportant ce qu' ils ont de 
plus prẽcieun. ro goiter 34 
Comme VEnnemi peut effectuer ſa deſ- 

cente la nuit comme le jour, il eſt nẽ- 
eeſſaire d allumer des feux de 100 en 100 
toiſes, entre la Mer & les Anbatis M & 
pout/l'empecher de l 'ẽteindre an tinant 
deſſus avec le canons & pour Eviter dien 
eſſuyer les eclats derrière les Retrancher 
ments, on aura la precaution de les faire 
dans des trous qul on ereuſera d et effet 
& dans lefquels on placera quelques hat- 
res de fer dans le milieu de leur bau- 


teut, pour recevoir le bois ou le ehathen. 
Par ct moyen I Ennemi ne verra que: la 
flamme, & ne pourra que très-diffieile- 
ment en dẽtruixre le feu. 


Barrage des rivieres, conſtruits, ads gu. 
multeꝭ & dans l ordre pr ſerit cicdeſſus, 
22 cinq heures. On prendtra en- 
ſuite le tems à loiſir pqur deaner à cha- 
que paris de I Kogeinte la perſechon 
qu'elle Wr moment qu on 


S occu- 
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voceupera Ales conſtruire, & A les per- 
fectionner, les Femmes, les Vieillards, 
& ſurctout les jeunes Cavaliers, deſtincs 
à remplir les commiſſions preſſantes, & 
_ ſervir en qualité de Troupes légeéres, 
dans le cas on-PEnnemi forceroit les Re- 
tranchements, ſeront tous occupès de la 
maniere ſuv ante 


Les Femmes des villages les plus pres 


de la C6teiprepareront les vivres pour y 
etre envoyés, & nouriront auſſi leurs 
nouveaux Hotes; Une partie de Vieil- 
lards conduira au camp, ſur des Charettes, 


les vivres & les munitions; & Fautre 


fondra des balles, aiguiſera des hiches, & 
apointera des four che. 
Tandis que nous nous ſommes ainſi 
fortifies; & mis à Vabri'de Finſulte; VEn- 
nemi paroit enfin à la vue de nos Cotes, 
dans le moment qu'une flotte de ſon 
parti tient la notre en ẽchec. Il en ap- 
roche; &, malgre qu'il les apperęoit 
herifſces d'Abbatis ſoutenus par des Re- 
tfranchemente, la certitude où il eſt que 
nous n' auròns pas d'artillerie- avant deux 
ou trois jours, le determine a diſpoſer ſes 
attaques, & a effectuer ſa Deſcente. 


A cet effet, il lanee d abord des bom- 


bes derriere nos retranchements, dans le 


deſſein de nous les faire abandonner, en 


39992 2 y por- 
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rtant la terreur ; &, pour 
A. le defordre, il fait avec fon. 
artillerie un feu violent & croiſe-fur.un., 
meme -endroit de nos retranchemencs, 
alin d'en raſer une 
un paſſage. 
de ce grand bruit; juſquà ce que ſes 
vaiſſeaux ou ſes bateaux ſoient à da 


de nos armes, nous n'avons rien 


autre choſe a faire, que nous coucher 


& 5'y former 
Nous nous inquitterons peu- 


ſur le ventre (à exception des ſentinel- : 


les) aw moment que les bombes tom. 


bent, repouſſer la terre vers la breche) 


& former, ſi l'on Etoit en danger, plu- 
ſieuts retranchements derrière celui at- 
taquẽ par VAſſiegeant, 

Ce ſeroit ici le moment ne 
des Catapultes, (Chap. III. Art. ii.) 
& fi, par haſard, Fon 
mortiers & quelques canons, 1] faudroit 
tirer A boulets rouges enchainẽs, & rem 
plir les bombes 2 


Ses Bateaux: plats, montẽs par fon | 


Soldats deſtinẽs à forcer nos lignes, & 
protẽges par ſon artillerie, avanceront 


vers la Cote, & des le moment qu' ils ſe- 


ont à trois ou quatre cens toifes de nos 


retranchements, nous commencerons à 
tirer ſur eux, ſans trop nous preſſer 
4 L 3 car” 


avoit quelques 


matières om: 
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car lorſqu on ſe preſſe, comme le font 
toujours nos Ennemis, on perd la tete, & 
des- lors on tite, ou trop haut, ou trop 
bas, ce qu'il faut ẽviter avec ſo-i. 
Pour ne pas tomber dans un pareil dẽ- 
faut & afin que nos coups ſoient plus 


dbertains, nous devrions deès-à- preſent 


former dans chaque village des Com- 


pagnies libres d' Arquebuſiers, pour ap- 


prendre à tirer au blanc; &, pout que 
cet amuſement devienne un ſujet d'ẽmu- 
lation, on devroit former quelque ſou- 
ſeriptions, afin de donner des prix à ceux 


de nous qui ſeroĩent plus adroits. 


Le boulet de l' Ennemi, en $'echap- 
pant au- travers de nos Abbatis, ne ſau- 
toit cauſer de grands dommages, ainſi 
qulen labourant la Crete de notre Para- 
* — retablix (Chap. III.) 

\degat. que I Ennemi aura donc cru 
faire, n' aboutira pas à grand'choſe, & il 
aura en arrivant, fur le bord de la Cote, 
à-peu- près les memes difficultés A vain- 
ere, que s'ik ne s'toit pas Tervi de 
ſon artillerie; c'eſt-a-dire, qu'il aura le 


paſſage des Abbatis à ſorcer, iainſi que ce- 


lui dn foſſẽ, tous deux, comme Von ſait, 
(Chap. IV. Ar:. iii.) expoſts aux feux de 
flanc, & au feu direct des retranche- 
Ments. PENG BE en ©: of E e 
$213 © 2 | L'En- 


Le 


PATRIOTIOUESs, c. ug 


L'Ennemi, en avangant toujours, mal- 
gre- notre feu, appergoit qu'il S expoſe, 
& que les difficultes augmentent en rai- = Ez 
ſon qu'il avance; & ne voyant aucun en- | 
droit à fe retrancher entre la Mer & les 133 
Abbatis, ſe determine a ſe rembarquer, & 
à abandonner ſon entrepriſe. NEanmoins 
au moment qu'il prend cette, reſolution, 
11 appergoit un endroit foible dans le Re 
tranchement, & abſolument ſans defenſe;. 
il profite de cette inattention de notre 
part, & avant que nous nous apperce- 
vions de notre faute, une partie de ſa 
Troupe eſt debarquee,_ & nous attaque 

vigoureuſement par le flanc. Dans cette 
ſituation I'Ennemi a de Pavantage fur 
nous, (Chap. IV. Art. iii. Div. 2.) & 
profttant alors de notre deroute, & de fa 
victoire, il 8'empareroit bientõt d'une pars 
tie de: notre pays, {i nous ne lui oppoliong 
que notre brayoure (Chap. II.) earn 

Mais notre deſſcin-etant de nous re- 
trancher, & de profiter de tout ce que la 
Nature & l' Art nous fourniroient d'avan- 
tageux pour nous oppoſer a ſon invaſion, 
nous allons examiner les principaux ob- 
jets qui doivent mẽriter notre attention, 
& indiquer la manière de les retrancher, 
en les xendant tous capables d'une vi- 


goureuſe rẽſiſtan gde. 
8 44 4 5 An- 


* 


1 1 

3 
F< 
1 
| 
TH 
11 
„ 'C 


_ viudroient 
ment les combler avec la terre du fofle 
qu'on creuſeroit de Favers- eöts de la 
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ag: 


e 
| Ale moyens de —.— le terrein pied- 


A- pied à VEnnemL ofitant, par 
exemple, des foſſẽs & — aies di- 
viſent nos champs, ou des F, ou 


Junk fences, qui entourent les avant. cours. 


des mafſons des Seigneurs, ou les rivieres 
& les Ruiffeaux qui renten au- travem 
du Pays. 

Outre les neus favorables que la na- 
ture nous fournit, nous avons encore 
F autres obſtacles a lui oppoſer, & que 
Finduſtrie nous donne; comme des Ab- 
dans, Retranchements, les Faiſteau des Faſs 


 Gines (Chap. IV. Art. 1.) & ſur- tout les 


Puits coniques (Art. 5.) dont on ne ſau- 
— faire — ans, pave barrer toutes 
es d'iſſues 


On ſait ordinairement de quel "ey 


viehtPEnpnemy, les ſoſſes qui diviſent les 
champs, & ſerolent de ſon core, ne 
n i faudroit nëceſſaire- 


* haie; 


e x Sultan 
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haie; car la haie doit toujours etre entr 
le Soldat, A, (Pl. IV. Fig. 2.), & En- 
nemi, C, afin d'en Etre couvert, & qu'tt 


ne puiſſe pas juger du nombre que nous 


ferions par- derrière à la dẽfen dre. 
Si Pon vouloit augmenter le feu des 
foſſẽs, alors des Soldats en B, faiſant rou- 
ler des Faifſeaux de Faſcines vers ce cũtẽ, 
tireroĩient par- deſſus les Soldats A, & 


ayant l'un & autre des fourches aigui- 


ſees ou des batons pointus, ils.enfilercient 
 aiſement: VEnnemn auſſitõt qu'il voudroit 


pratiquer un paſſage: au · travers de la 


Fit Ls 


ae 10095. 110 hatt 1 

Les pieces de terre entourtes par des 
foſſecs & des haies, peuvent etre conſi- 
deres chacune comme F interieur d'un 
camp'Fetranche, dans lequel on peut i 
defendre: avec d autant plus de courage 
& de ſurẽtẽ, qu'on y eſt aſſurẽ d une rc. 
traite, en ſe repliant dans les pictes de 
terres voĩſines, & enfin ſur les fermes & 
villages fortifies (Chap. V. Art. Iv. & V.) 
Si Ennemi nẽ᷑anmoins parvenoit à pra- 


il faudroit que les Soldats en A, ſe retiraſ 


ſent derrière les Faiſceaux de Faſeinat aver 


ceux en B; & alors, tandis qu'une partie 
ſe defendroit contre 'Ennemy Fautre re- 


tireroit inſenſihlement les faiſceaux de 


faſcines, 


419 
i 


tiquer un paſſage au- travers de la Haie, 


F 
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fafcines, en regagnant un des gles de 
eette Enceinte. Par-là PEnnemi fe trou- 
veroit ex poſẽ aux ſeux de flancs & de 
fronts, leſquels augmentant en raiſon 


gu ils nous repouſſeroient, nous pourrions 


notre tour les repouſſer, & reprendre 

notre premièxe poſitioon. 
ux a toujours, à chaque piece de terre, 
n fol qui ſe dirige vers la route. 


E doit tous les pralonger en- travers, 


gc mettre vi- vis, au litu de haies, 
des runcts 6 da e 
mbicux encert des abbatis. On doit auſſi 
les peoyonger quand on devroit ſe de- 
ſur les marfons & les 


25 : — ——— comme nous 


querons bientöt, doivent ſervit de 


* Sade — — 
pon —— hamp, & que l'on 
— fore er ſans ce de de 
d'un Engemi vi uti. 3; 15 


On doit avoir auſſi le bed ſoia 
Capplanir les monticules de terre, der · 
rere les M Ennemi pourroit trouver 
de Fabri; de brüler tout c ulon ſeroit 
rut de lui 3 dr de retrancher 


_vates les rives des Rivieres 66 gies Ruiſ- | 


— roam oppites ——— 

A taudes Wen enam iieln encore 
* "—_ deb 3 ſur 
I'Ennemi, 


pines un artes, & 


oe rere 
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Ennemi, & le chaſſer de nos ſoyers. Les 
fils des Fermiers ſachant tous monter & 
eheval, eonnoiſſant parfaitement le ter- 
rein, & ailleurs jeunes & pleins de ſeu 
ſeront des merveilles $'ils les. fayoriſent 
par la nuit, par le mauvais tems, dans 
des moments inattendus, & en ſe pregi» 
pitant & toute bride ſur leurs adverſaires: 
car le ſycces depend toujours, ou des fur» 

priſev « ou dan wroncite Wann | 


AzTi CLE Trois zus. 


Maile de pA routes ſortes de Paſe a 


en _ Grraits. | 


be 1 Eanemi eſt ſuberieur; & | 

qu i ſe rẽpand dans la eampagne avant 
qu'on ait eu le tems de la retrancher; le - 
premier ſoin que Von doit avoir alors eſt 


de- Mo et tous les chemins, par 
on il pe. siintroduite dans le & de 
choiſir, dunsleurs rs; les endroitsles 


| plvs Etroits par od il faut nẽceſſairement 
ue pale; comine ſont les ponts, les 
2 les Uigoes/qui traverſent les ma- 
rais, de ſes ſentiers. qui abregent la Ton- 
en n | 
KO STO ins. 

Nor; os f1 95 Fe — ac} 2 A 
1 : Avant 


* 


4 


* 
2c 0 
0 
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Avant de fortifier un front, il faut con- 
notre ſi la rivière eſt large, ſi elle eſt 
gucable dans quelques endroits, ſi les 


| bords en ſont eſcarpes, ou non, & fi 'En- 


nemi y poſſede des bateaux; car, ſi la 
rivière eſt ẽtroite, il fabſquera dans un 
moment, avec des poutres & des ma- 
_-driers, autant de ponts qu'il en aura be- 
ſoin, pour favoriſer ſon paſſage: fi elle 
eſt gutable, & que les bords nen ſoient 
pas eſcarpes, iy y fera paſſer ſes Troupes 
& ſon artillerie, ainſi que s'il avoit des 


bateaux à ſa diſpoſition. De ces con- 


noiſſances, il reſulte trois differente par- 
tis à prendre. * 

Premièrement. Si PEnnemi ne trouve 
aucun endroit favorable dans le courant 
dune rivière par la traverſer, que les 


Fei ; on doit, & il ſuffit . de les 


tifier, Try 8 7 715 | Why 
Secondement. $i, TEanemi. trouve 
ables;. 11 faut les 


oonnoitre, N. les fe ritter. ain gue les 
er 

373 "Troilimement 81 la Je eſt Etroite, 

ou que IEnnemi- y ait abondamment des 


bateaux, il faydroit, fortifier les ponts, & 
toute la rive quĩ hui ſeroit op : mais 
cette ee. exigeant beau de 


_ ee de monde, il feroit 
7981 0 plus 


ene 


aas r Rg gag ane. 


— 
—— 
1 


ponts, pour rendte #xi:marche 


plus lente, & de ſe 'pttirer 
milles dans le Tf ce Tina dams 


by eee 3119: wd 

3 0 jo Liens de dire R 1'egard 44 

| = 

— as Erwitte, comme denl es raving 

c. & ia minière de fortier bun, que 
je vais Udorire, feoviraEgalementa fortifiet 

 rouslleniqueres: (i 4 0115 3Hob 9940) Ld 


- /On:idont rettancherd\enttce & la fortic 
de toutes ſortes de paffagea ctroits ut 


lorſque ocute longueur Ia port 


des armes, il faut conſtruire d'autres Res | 


tranchoments-imtermediates, afin que En- 
nemi venant à emparer do premier, Jon 
en chaſfer à la ſavrur du deuxi- 

inf de ſuite nie 207 in 5 
Ges danse ces pallages bitoits quo 
doit Ptinti ent!: Jes: Pairs 
tocouvert & hew Ab huts, 
de prt mer C 
pitre IM. Bux ſeuls peuuent arrẽ ter I En- 
nemiy in A faq-rowt le ſoin dei de 
mant ſous ie Heu de quelque bong Ru. 
nunc is ub Wewer ub 
aicham ere ne former cus NT. 


tente dotedidtrer di calle que nous 


8 roifidure Haricte: du 


mA Cha- 
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los prudem days de cm de a 


ud 9 appliquer i:toutes fortes de 


| taillẽs Gans 
nquième Article du Cha- 


Jui couvre le paſſage, il faut alars donner 
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2 que lorſqnt le terrein: et 
trop reſſerit pour perniettue de l ẽtablir. 


Dans ce cas on doit iſe: contenter de for- 


mer à entre des paſſages, un Natranabe- 
ment circulaire vers I Ennmi, & dont 
les bouts s appuyeruient, de gþaq cOte, 
far la: rive d une triviere fi: c'eſt: {entree 
dcdun po at ou ſur, deux montaghes,fiteſt 
elle , Eun: defi Les Retr arichements 


25 intermẽdiaites, vu celui qui doit couurir 


Ja ſortie, doit etre egalement:; circulaire, 
avec: cette. difference, quion :deit.: pre- 
Fenter a PEanemit la partie cane, au 
| Jiewsde:da:tompexe 31/66 qu'il faue'en bien 
adfiter:les branches pears 
Nanmoins lorſqu un Retrauchement in- 
termẽdiaire peut s ẽtendre ꝓbus que celui 


7 75 une forme an Ne 
Piz 3.) and que leg aders.faillanes; du 
. puiſſe de- 
Tae. les ces du Reueht exterieur A, 
| que VEnneax/;-puiſle 
ri au pied de IEfcarpe, 


SE un a 


_ - Pour peu que on puiſſe s etendre A140 


du gotaiſes au vai ins, on Joit ſaire uſage 
du — que: Jai donnẽ, & avec 


ah ne Ennemi 
aucun *6t&|fonble," l Wurelols Pon fait 


ON Re . 
II 


g TS. a4 $6. offhs wswsc. 


ms 4» 
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hy w 
»—_ 
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— 
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At. ft aide es- E Fug 


il ne faut pas cela y attendre tran- 
uillement PEnnemi. Il eſt nẽceſſaire 
& connoſzrex iti u ſes forces & ſes 
projets. A cet ee Lon placera des 


Garddes treg-avaheéers, & eſpactes à dif- 


tance à - peu. pres. Epales fur un cerele, 
dont le paſſage fortifie ſeroit le centre; 
& ces doivent placer plus avant. 


encore des Sentinel les intelligentes quis 


poſtertnt ſur le ſommet des 


dan helle #couvrent: de plus loin, fand 


les Gloignert trop drs garde. 
ere cela, les flees Ferrier; ervant 


Hes; 


ques avis 'importants par” les Cava 
nee plus: doantkspan 
Se beide fur la garde, 


pour en donner avis, & aer prfor! le Pane x 


retrahche.! t. $301 


'$VEnnemiiparott en force, les Sen- 


delle e repltieront ſur les Gardes, etl- 


lese ſur le Rerranchement; en fuiſant au- | 


| wo reliſtance due la nde exi- 

ra d' eur, & torſqu' ils croiront devoir, 
ty eat 11414070 * TJ * rr 5 N 8 em- 
35 R a 


e 35 W e es enab 2017 
paſſages ẽtroits stant fetranchkes 


ltpEres, avanceront oe des 


"Hirdr quiils 3 err bom gra 
e quis rccevront | 


/| 
| 
. 1 
1 
; 

«| 


1 4 4 ei 


nous rendons eſclaves à jimi, 


124 ASU U cmu ds 
emporter quchques avantages, tn fe. jet. 
tant dans les bois, & en eee 
ann fine. 0 229i tle fs 


7 eie T4 ee lt 

3 1:95 1 Jt 13 iet neee 

0 il 
ab Fioxiig nol 585 995 K eig: 

Ames ferrets nue tote 
193. fei 110 Kei, a F- 999 Dont 


11 "i is; 6 la Pitti e Religion 
nous ont touches — ey "rv 
forces eontre: notre Eunemi gommus;!' en 
fortifignt nds; Cotes & V interieur de natre 
Pays: a: Plug ſorte raids, ſeranag-no0us 
plus: Portes 9 notre 
— le lieu od nous ons le 

& vu pstre, des Enfans libres, caritents 
de leur Conſtitution, & 2 


nous les abandonnons — ac 
traire du Vainqutur. II nefneus re 

plus que nos maiſons, nos — Ne 45 
fendre contre les attaques de tout: iran. 
Fortifions- les done de manière & tendre 
leurs efforts inutiles. Nas doix nous au- 
rtoriſent meme à les conſideter comme 


des Chinean dans laſqvels tout homme 


y etre à labti de ibute oppreſſion. 
aus devons d' autant mieux les 1 
rer 


3 
1 


r 


oy 
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direricomme tels, 


* — adde elende aro 
tems; ce qui aun Froupes 


ſouertir. Vici cemment nous nous y 
prendrons pour nous fortifier, & nob aſ- 
füren — de nos demeures. 
que je 28 
— pourra egalemenc s ap+ 
rey, Gn moindres chaumières, en re- 


trauchant, cependant, ce que leurs ſtrue- 


tures: leurs poſitions, & la quantitE de 


| eee eee 


inn 1.3 3.19 NA. at) 
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| fielen yell ma qu un ſeu}: corps 
logis, 8c deux pavillons; que le jardin, 


entoure de murs, s ẽtend pat-derriere; & 


que — bordant les avant- 
| gagner ..inſenfiblement: les 
Cette diſpoſition eſt 
ee en Angleterre; & par» 
tout, 00: elle exiſte," on doit conſiderer 
la Maiſon comrne le Donjon dun Cha- 
teau ; & les Sunksfences, & les Murs des 
Jardins, comme les Chemins couverts 
deilaFortereſe.. It „hero 205418 
Ces Maiſons, ou ces Poſtes; & les Vile 
lages awxquels:dowent ſe joindre les 
Kttranchements: * eee Aula 
ani -R M 3 defenſe 


qu'avec un-peut farb 


diſpetices; de nous rejoindre, & de nous 


done: que cence ian ed 


4 * 


— 


tab INSTROCHOIQNS4 
deſenſe intirieure da Peys bsp. V. 
Art, ib.) pout n de pajoed:epput 
de darnisre geaiten- vp 95 f 219133 
5 as deyra pren- 
8 ſera de briſer & de da truire, e plus 
poſſible, les routes & Jes, chemins qui 
abautiront vers enceinte te cette Mai- 
ſon, ſait pat des coupuſes par des puits, 
per de gres quartiers ode plarres, par des 
maiſons de vateur qu on * 
& enfin par des nt N on les el 
ſera tous, - Nog! le feu de la qite Encei 


du ſous gelui de quelquescretnhuſtades, 


Chap. V. Art. v1.): apres quoi ]'op:ereu- 
22 ſoſſes de trpis o quai picds 
de prefondeyr, Soy ror Ads6rieur des 
Murs des Jardins, & des Funk- fences 


©, A, B, (Pl. IV. Fig, 103. n percera 


auſſi deum rangees de.crenatau 8uriravers 


du ravs-des! jardins, dont une & un pied | 


de terre ſauſetnent; & autre hut, :hort- 
que A bauteur du mur le permetiss; 
comme en; N, ig. & ab les Ape. 
cer de cinqià 6 5 Piells Fun de I Autre Fautre 

Par la diſpaſitian de ces Orowanx, 5 
&K, Eig. 3. eggJementufttugs dans 11n- 
terieur de la maiſon, I' Enntesune pourra 
pasſen iter paiti quand al, pu it mme 
ap prochar i de: HEnceihtelpHτõ,Ʒsg ue: les 

uns ont ate bas, & ies autres trop haut: 


Naa X M A-MO1NS 
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mains qu'il: puiſſe erruſen wut faſſt la 
| — — were ſenibla⸗ 
ble à ui que nom avons âtablie dang 
| —— Ant de peut, ſans 
ẽprauwer beaycoup:te difcultes cap] 
ſetoĩt >expaie-d — men Mtn a 

le bas —— — hed 
par le bas & , 
du mmir ode très- pH, an le delo 


geroit 
bientôt à coups de halle bardes, pr 


les pienres ti u * feroi eee lui 
de ce (bus le mu |; oY 1% 3*157 

Si da maiſan Got penelee⸗ dune route, 
2 cette partie füt ſans Enceinte; il 
| ſsuctwiteen defendre-VFeotree: par des Na- 


lieus des Polliſadet,- ill ſeroit beaucoup 


mie de conſtruire un Retranchement | 


8 IV. Art. ü. M afin den rendre lac: 
ci plvp diffieile: & de ne rien expaſer 


de: canthuſtihle n I Ennemi· Cieſt pour 
cttte de tui èrti uiſon auſſi qu on maſquern 


Jeg portes: &, les: fenatres du res-de- 
chauſſee avee de Ia magonneria * mais, 
comme: n —— une — on 


Dede par des Parts, I; wan as 
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maiſd pour taUEfendre; ih fuuti avoir ſoin 
de la templir de dt toute ef. 


du plomb, des armts, edu bois des pier- 
res, &! queiquts échelles ; &. file u- 


un pott. Aver det 

* on eſt ufſüre de pburpir ont vi- 
| | | ſo rẽſiſtante Bride rentire wie. 
N 

| 

j 


s forts de l Hnẽ,m . . ο e 1 

Jui toujours ſuppoſẽ que IEnnemi te 

volt nous vaincre, dans. la vut de 
voir comifnetlement oppoſer de noche, 
| | 13 4 ſes progrès . Pour cette rai- 
| Jof 7adnmers encofe qu'il 2 non eule. 
| mend force la premiere Enceinte, formte 
les murs des jardins, d Mer fours; 
mais auſſi le rex - de. chauſſce de la maiſon 
Das ce cas une partie de nous, doit ſe 
9 e mer Etage, I (n IV. 
ig; J en Brian F ler ben nous 
Wa —ů— dey faits; Mzi8: des 
Terraſſes, Ty duns le: meme tems que 
Tautre montera ſur les toits;” pour y pra- 


autre: choſe que de petites ſolivebꝰ fail 
Mutes de deux pieds; — Ruit a 

dix pouces Voxnin pat dev ; &recou- 
Vertes vers: pat des'Gande-fous. 


— 


en 


* . 2 A N 
"Y of. coy; 
P38 


des 


| proviſion 
my. e Principale en de la poddre; | 


tion le Petmeregirz! 1¹ — 5 — 


| : tiquey'des Machiebulisz C quii ne font 


* n . 
r, , 2 a2 
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geg portes par oh. l Hanemi i | {ara in- 
troduit ns Ja faden, ahn, de Vempor 
chen de fartir & Hentter, en tirant fur 
lui, ou en faiſant nber entre. Jes lohves, 
des pietres: & des qoutres . Si les mat 
risun IBGAQ VALER HORA : Wieſe 
I;-ajnfguer i SBArpeRttss. aol 291403 
Landis qu un parti d6:rovs-0 
Banemi du; han de i mailon, I autre, 
en H, nei la traitera pas mieux: elle | 
tiquera au- travers du plancher, des Au. 
1197 6, adi: travers deſquelles elle tirera ſur 
— — ou,Venfilera 3; gp de piques. 
— avec. G05 Pinrits, ag 4 
ee que l on a le plas d crala- 
dee 1 L an ne ſauroit prendre trug da pier 
cautions pour l'evitar. Cioft; purquoĩ 
Von-devraarrecher. les boiſeries das. ferr 
ic & Set les ä 
ga qui paurrait cambullid 5 
qs les partes dans 445 de, 1a; pe 
Jong f on — —— o: Jes 
- avant, que 11 Eenemi meme at 
forcs lo premiere Ene inte. 
Pour ſe . 
uflces · qw il. ppurrit lancer par les fen 
wes qui premier: ẽtage, ou: des grenietsz 
on dexta uuns planchers — | 
2 ſumier, ou ade terre, 
We avec ſain les fenetres, * ä 
- CCS 


136 PN SRD CHAONs CT 
des woatelats,/ (de /triahibrewceptndant 2 
Eis ẽbartef vn peU par es iebres; 


afin de pdufir faite feu for IEnhemi; ou 
de le renvłrſer avee jwes, tentoit 


aveeſtes gchelles derhenterparles fene- 


pea vintrodvire dans des chambres. 
Toutes les nuits G def fire de vil 

es forties, en maren fais bruit 
que Gardes uwuhcçes, Af 07 
Paneer ta eur, & den We be el Ide. 
On derne agalement repafer, au- 
Wee Yon dorrirtages que 
FEnnemt wigs pv czüſer - penduntelle 
jour. Neanntoius; n Fon preveyeivrnfin, 
7 3 des Bar- 
query auroit pu lui 6ppoſer, n 
ne-puifie tenir- long tems contre ſes at. 
eee on former 
Ia fetraitr; M on lal dirig - ſorih 
Poſtis 3 dt pus 
vngcore 628 ray tack wah 4 avant' Pabln- 
Yonner la wafton, on aura te» fbin'de 

Wert: Is feu à ung imbche; laquette'de- 

vra durer tout ab plui une hure avant 
de Fembraſer, Par cette precaution, (i 
Pon ne 
Ennemi *que nous: " rerſconrrefions «ſur 
natre > thous aunons fe loffir ide 
tetourner pd allũmer une autre möche, 
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pouvoit enfentet les! Gsrdes de 


229% el er ene n „. 


E KM „ „ eee reden 8 9 8 


ſtectuer notte, retraite, r;qpelqus 
Jet unrated A ny . A 43 


qu une partie, u tous ceux * defen- 


mat troig pruderment It; "la png 


jout le ſoin de: S en affurer, ſi un O- 
— abe e 15 


jt 


avec 2 ee 5 te 1 te- 
trancha dans une hôtellerie en Pologne, 
core A 1 jours 


uit. cens hommes qui 


euſement de toutes 
ne — en tout que — 


da al ſot, a nla faveur d'un, * 2 7 
ny retraĩte qu eng 

a a ue wake ene, Wb 
ade err 


127 119 0 - Ae 
lement en Vain la Ca ine de 
e ee 4 ene 


44e-, monde : 
os 3 


— RIP qui a 
up 


gone 


dat 81@D1QUES, . . 


LiRabem as Jachans, pas i ce weſt; 
doient a1 mailen,, qui les ont forces, re- 


re Lommes OI 
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25 e © efeHtuncd que 
t M. Green & ſa en ſe forxiflant 
dans ſa maiſon; conte une multiculle de 


ui 3 tel arracher la vie? 


mee lee ae Comte: de Lan- 
15 & ' comme 9 —— 
fa 

— Hi Nyg-aib o 

_ebtipe33sg't ip 2 fr one 1897 3d; eee 
S Fot peut, aN un peu dart, 
hw. rra-t-on = offer Ut grandi ia van. 
r rea: * eres) elles 


Ekfkle. 1 chacult avoir fu e foftiflet 
A f rr 

| 0 n> ortolfz ail 5:11 engl, chf 

Der pertier Hill & dts en. 

dre the triai fon kildiee capable une 

8 

= cre cas ſe Udfendve rc 


Sn 
chez for, come novy!'vehons as l indi- 
b 
- 107 21 Ren CIO z „ peil d 
eee re 995 e- ihis . 
Tongue rt ante p Horte $aifen; 
1 far, -ovtre) e dE 
mei ee. 


fl dans le dernier tu- 
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gui meriteront la premiere, attention 
l'on devra retrancher d'abord. i % 


Toutefois il. ne ſuffit pas, lorſque le 


poſte. eſt un peu gr grand, d'en barricader 


toutes E il faut auſſi Ventovrer 


d'une Euceinte, ſelon le principe detaille 
dans e troifieme Article du Chapitre IV. 

Ordinaĩrement, lorſqu on eſt pref 

on ſe contente de fortifier un vi llage, ou 
une petite ville, par quatre, cinq,. fix 
Baſtions, A, B, C, D, manière que 
leurs intervalles ſoient bien defendus 120 
les feux, (Pl. IV, Fig. 4.) croiſes des 
Flancs, E, F, G, '&. & quand la ſitua- 
tion du Terrein rend AR? endroits 
foibles, malgrẽ les B on traverſe 
ces endroits par oe ies, ou par 
quelques Abbatis, H I, qu'on. appuie 
ſur des Chemins, ou fur des Ruiſfeaux 

N, M, H. Mais la grande aten cl 
qu'il laut avoir pour ſituer avantageuſe- 
ment ces nenen detaches, exige la prey 
ſence de ues Ingenieurs: & d all- 
leurs Von - ck tous Egards preferer le 


Retranchement eontinu, pour peu que 


l'on ait le tems. de le gat, avant 


arrive de l Ennemi. 

Bien ſouvent IAMaillant parvient 4 
vaincre une; tres-grande difficulte, & ſe 
trouve enſuite * par W N 


2 * 
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obſtacles ; * ce qui eſt' aſſez naturel. 
L'homtne ſe fatigue auſſitöt qu'il agit; 

& ſes forces $'epuiſant dans un premier 

obſtacle, il ne ſe ſent plus capable, avant 

d'avoir pris du repos, d'en ſurmonter un 
ſecond, quoique plus foible: c'eſt pour- 
quoi il eſt toujours prudent de ſe retran- 

cher derriere les parties des 'Retranche- 

ments les plus expoſces aux attaques ; & 

Ceſt dans cette vue que je propoſe den- 

tourer les villages d'une Enceinte, parce 

que IEnnemi venant à Ia ſurmonter, & 

ne ſe ſentant plus la force nEceſſiyre 

pour forcer ceux qui ſeroient | poſi 
. - gerriere les murs, & les haies qui en- 
tourent lesdits villages, ſe "retire; & 

Pon Setnpare par conſequent, de nou- 
VPeau, du premier Retranchement qu'il | 
DE. Se 
| Lua premiere Enceinte, celle que la 

nature du lieu fournit en ſuivant les murs 

Xx les haies des jardins qui entourent les 

petites villes, les villages & les maiſons 

fortifices, ne ſont pas les ſeuls obſtacles 
qu'on doit e A PEnnemi : il faut 

Tetrancher & barricader toutes les rues, 
z, m, par leſquelles PEnnemi pourroit 
paſler, en eriblant leurs longueurs par des 
Pais & par des Abbatis, C'eft dans le 


 Cimetisre, K, & dans I Egliſe, L, 5 
| WT it 
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doit. regarder comme la citadelle, & 
comme la dernière reſſource, qu'il faut 
menager ſes plus belles deferices, & ſe: 
retrancher & agir Enſuite quant A la re- 
traite, ainſi qu'elle eſt expliqute dans l Ar- 
ticle precedent. 1 8 
Toys les villages ne ſont. pas égale- 
ment 55 a etre fortifiẽs avantageuſe- 
ment. Lorſqu'ils ſont, par . 
ſituẽs au pied des montagnes, on doit Sen. 
emparer des montagnes, & les fortifier. 
Neanmoins, quand I'Ennetni s'en em- 
pareroit avant nous, il faudroit egale- 
ment fortifier les villages, & 8˙5 defen- 
dre le plus long-tems qu'on pourroit,' fi 
toutefois PEnnemi n'avoit pas quelques 
pieces d' artillerie avec lui; car Sil en- 
avoit, il faudroit prefcrer- d'y mettte Ie 

feu, os Four. les maiſons, & de ſe rey 
traucher dans d'autres villages plus fa- 
vorablement ſitues, _ 8 PP 2 

Preſque partout, od il y a des villes 
& des villages, il y a ordinairement des - 
rivières, ou des ruiſſeaux, qui les bai, 

nent, ou qui y paſſent très- proche. II 

ut s en ſervir, quand leur direction le 

permet: pour fayoriſer des communica- 

tions d'un poſte à l'autre, on pratique, de 

diſtance en diſtance, des Puite, des Abr 

latis flanques d'embuſcades, pour empe- 
| | # 


cher 


* 


r £1 


6 INSTRUCTIONS. 


cher que PEnnemi ne puiſſe nous couper, 
ou your b dans yu retraltes. 


© 5 £2151 . 4 | 
k 4 ” = 


Auer SIXIEMB. | 


Des 78 Laſcades, &. de quelques R uſes de 
Guerre: : Suivies de la Concluion de cet 


©, Ouvrage. 


"I ſemble⸗ par la conduite que Von 
tient ordinairement, | lorſqu'on defend 
quelques poſtes forrifies, que Von ne peut 


Fepouſſer FAſegeant, ou detruire ſes 


ravaux, qu'a Vabri des Parapets. C'eſt 
8 doute l'effet de la routine, plutöt 
15 celui du raiſonnement, qui fait agir 
1. la ſorte: car, par cette tranquillité 

u . reflechie, PEnnemi connoiſſant la 
orme de I'Enceinte qu'il doit attaquer, 
& par conſequent la direction & la po- 
tian des Batteries qu i doit craindre, 
& d' apres ces connoifſances dirigeant a- 
25 505 Tranchte, de maniere à la defiler 


d Parapets du Poſte, il en approche 
Juſq 


Pp. picd, ſans qu'on uiſſe le trou- 


Viet dans marche. Ainf}, vu Vinſuffi- 


ane du feu des Parapets pour empecher 


15 5 roche d'un alk quelconque, l'on 
e Ra cantin llement des forties pour 
harceler, 


10 
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harecler, repouſſer, envelopper I Enne: 
mi, & dẽtruire enfin ſes b Kg op 


Le ſucces des forties depend, , aint 


que toutes choſes, de la diſpoſitiqn, du 


ecret, & de Pactivitè: nommement, - 
dans la guerre, rien ne peut reuſſir-ſans 


la reunion de ces trois qualites, qui ſont 
Vintelligence, la prudence, & la. bra- 
voure. Pour donc faire rẽuſſir ces ſorties, 
on doit pendant le jour examiner. ſcru- 
puleuſement la direction que I'Ennemi 
donne à ſes travaux, la quantite de monde 
que chacun exige, les gardes qu'il a diſ- 
perſes pour les ſoutenir; afin de con- 
noĩtre la reſiſtance que chaque endroit 
peut oppoſer, avant d' entreprendre aucune 
op ration contre lui. Alors, en attaquant 
de grand matin, ou a Ja lueur de la lune, 
les parties qui auroient paru fables 

ttre en detail, & de leur cauſer S au- 
tant plus de dommages qu'on les Lite 


pep ant le jour, on ſeroit certain de les 
A 


reroit ſouvent, & qu'on ſauroit,deguiler 


ſes moyens. 1 
Lorſque I' Ennemi ne pourra marcher 
que ſur une Colonne, & que ſon chemin 
le conduira dans un paſſage long 8 
Etroit ;, on devra le lui faciliter, en s tloi- 
gnant, feignant d'autres deſſeins, . fans 


cependant lui donner a ſoupgonney Wien 
ae 
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Dede ſans neceſſitẽ; car des-lors, ſe dou- 
tant de quelques pièges, it chercheroit i 
$ Eviter, on à les rendre inutiles. Si- 
rot qu'il 8'y fera engage, on ſortira de 
uelques Retranchements un peu Eloignes 
K. Tas fofſes; mais entre le Retrancbe- 
ment & le Difile on aura eu ſoin, aupar- 
avant, de former une Enceinte de puts, 
recouverts, entre leſquels ſeront pratiques 

des intervalles connus. 
E Ennemi appercevant un Reftranche- 
ment à attaquer, au-delà de la portee des 
armes, precipitera fa marche, en ſe for- 
mant fur- le- champ en front; ſoir à dẽcou- 
vert, sil croit n' avoir rien à craindre, ſoit 
| A + ng d'une e e On ne devra 
Pas fe prẽcipiter, u' une partie moins 
Er e la — ſera defilee; on 
Fortira tous enſemble ſur vn grand front 
du Retranchement, en paſſant par-deſſus le 
Rempart, & en ſe precipirant bruſque- 
ment ſur lui, la pique à la main; on en- 
veloppera ceux qui ſeront d&a paſſes, & 
Lon s'oppoſera aiſement au paſſage des 

autres. 5 LA 1 
On pourroit plus ſimplement obtenir 
e meme effet, en pratiquant quelques 
Fourneaus de Mines foos ces paſſages, ou 
 fous: Ta culée des points; mais il faut 
trop d'art pour les ſituer, à obtenir une 
PIE . „ expla- 


j 


* 


 PATRIOTIQUES, &c. 39 
exploſion favorable, pour que les Gens 


de la Campagne sen occupent. 
On ne doit 158 tromper ſur le choix 


des defilés: ik en eſt Sun. lieu de 


les defendre, on doit y attirer L Ennemi, 
pour le pourſuivre, em le tournant lorſqu il 


y eſt entree? tels ſont ceux qui ne-pre- 


ſentent que des culs-· de- ſaes formes par 
tes coudes des rivières, par la chaine des, 
montagnes, par le voiſinage des marais, 


&c. EL'Ennemi connoiſſant bien le ter- 


rein qu'il attaque, ne s expoſera ja- 
mais $'il en a cannoiſſanee; mais, comme 
il ne peut pas tout connoĩtre, & qu'il et 
d'ailleurs milſe cas qu'il aura 15 
Prẽvoir, on devra toujours les ſaiſir, 
pour en profiter à la premitre- ocea- 
fion ; ſe prelenters, ' ou qu on aura 
fait naitre 
Un Ennemi prudent ne $'expoſera pas 
à traverſer un pays, ſans laiſſer derriere 
5 des poſtes de diſtance en diſtance qui 
protègeront, afin de ne- pas ſe laiſſer 
ee & de trouver au contraire 
des points d appui pour sy retirer au cas 
d echec, ou pour recevoir des ſecours & 
des munitions de toute eſpèce. C'eſt 
entre ces poſtes que Yon doit principale- 
ment Hicks mettre en Im dans les an- 


tres, 


— * 
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tres, des rochers, dans les ravins peu fre- 
quentes, dans les bois & les parcs, dans 
les coudes des chemins creux, & enfin 
dans tous les endroits on l'on peut cacher 
a VEnnemi ſes diſpoſitions, & le nombre 
que Fon eſt pour les defendre. 
Quelquefois on peut, en raſe cam- 
pagne, ſe mettre en embuſcade derriete 
des haies, des broſſailles, des pierres; & 
alors on tire, ẽtant couchẽ ſur le ventre; 
ainſi que le font les Pandours; ou l'on ſe 
couche à demi ſur le dos, en mettant le 
bout du fuſil entre les pieds, de meme que 
les Corſes ſont en uſage de le pratiquer. 
On parvient a connoitre les vues & les 
diſpoſition de .VEnnemi, en ſe degui- 
ſant de toute manière, & en penetrant 
juſqu'à lui ſous des motifs 2 154 
C'eſt par ces moyens, & par d'autres 
ſemblables, qu'on pourra le harceler, 
le ſurprendre, & le mettre en deroute, 
toutes les fois que quelques parties, ou 
quelques convois paſſeront à la porte 
des embuſcades, & qu'on parviendra i 
intercepter ſes proviſions, 7 iam-odi 
pre ſes. communications, & à andgantir 
peu- à- peu toutes ſes forces. 


L Embuſcade la plus ſavorablement ſituce 
1:48 Wi . eſt celle qui ne peut ètre tournee, & qui 
1 defend toutes les ĩſſues qui y aboutiſſens; 
N g 8 N K | 8 & 
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& la plus utile, joint a ces qualites, celle 
de n'etre point connue par Ennemi. 


L'on voit, d'apres ceci, combien les 
Sens de la Campagne ont de moyens 


autour d' eux, pour rendre inutiles les 
efforts d'un Ennemi opiniatre, & pour 
ne plus craindre les effets des Deſcentes 
& des Invaſions, auſſitòt qu'ils voudront 
employer lesdits moyens. Soyons ſur 
nos gardes, ſi nous voulons qu'on nous 
reſpecte; craignons de reſter plus long- 
tems dans l'inaction. Nous ſommes me- 
naces de plus grands maux que ceux qui. 


nous accablent aujourdhui; &, ſi quel- 


ques parties ſe dẽtachent de nous, fi I En- 


nemi veut effectuer ſes deſſeins; au moins 
que ce _ aux depens de nos. -- 
n 


proprictes, & otre liberte. Nous 
avons depuis long-tems porte la guerre 
dans Alen pays, ſans Peprouver au 
milieu de nous. Par-la nous avons per- 
du Videe des horreurs qu'elle entraine ;. 
& en conſequence le ſang qu'on verſe 
loin de nous, quoiqu'il nous appartienne,, 
ne peut produire la meme impreſſion ſur 
nos organes. Mais ſommes- nous loin. 
d'eſſuyer le mème fort, {i nous ne pre- 
nons pas, des-a-preſent,. de juſtes me- 
ſures pour nous en mettre a Vabri ? 
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